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Sommaire
Les zones urbaines sont les points 
chauds du réchauffement climatique. 
Comme les inondations et les feux incontrôlés, 
les chaleurs extrêmes constituent déjà un 
risque majeur pour la santé et le bien-être des 
collectivités au Canada. La situation s’aggrave 
en raison des changements climatiques 
irreversibles - le Canada se réchauffe, en 
moyenne, deux fois plus vite que l’ensemble du 
globe1. Pour éviter d’alourdir le bilan des 
répercussions et des DÉCÈS provoqués 
par une hausse des températures, il faut 
prendre des mesures MAINTENANT.

Les températures très élevées et les vagues 
de chaleur peuvent être meurtrières et avoir 
des répercussions importantes sur la santé, 
les infrastructures et services, la nature et, 
ultimement, sur l’économie. Les Canadiens 
ne subiront pas ces répercussions de 
la même façon et les plus vulnérables 
auront besoin d’une aide ciblée.
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Les centre urbains, du fait de l’effet d’îlot thermique, ou îlot de chaleur, sont les plus 
exposés aux vagues de chaleurs. Les températures diurnes à la surface peuvent être de 
10 à 15 °C plus élevées dans les îlots de chaleur urbains, tandis que les températures 
nocturnes peuvent être jusqu’à 12 °C plus élevées que dans les zones rurales 
environnantes. De grands secteurs géographiques sont eux aussi particulièrement exposés, 
notamment les régions couvrant les basses terres de la côte Ouest jusqu’aux montagnes 
Rocheuses (Colombie-Britannique), les Prairies longeant la frontière avec les États-Unis 
(sud de l’Alberta, de la Saskatchewan et du Manitoba) et le nord du lac Érié par la vallée 
du fleuve Saint-Laurent (sud de l’Ontario et du Québec).

Lors d’un épisode de chaleur extrême, la population est à risque de contracter une 
maladie liée à la chaleur. Mais le danger est accru pour ceux et celles qui sont déjà 
vulnérables ou moins aptes à se protéger tels que les personnes les plus exposées 
physiquement aux chaleurs extrêmes (ex., personnes en situation d’itinérance ou qui 
vivent ou travaillent à l’extérieur), les plus sensibles (ex., aînés, malades chroniques) et qui 
ont moins de ressources pour s’adapter (ex., personnes à faible revenu qui n’ont pas les 
moyens de rénover leur logement). La chaleur extrême a souvent pour effet d’accentuer 
les inégalités; les collectivités marginalisées ou racisées accumulent souvent les facteurs de 
risque, ce qui les vulnérabilise encore davantage.

La bonne nouvelle, c’est que grâce aux 
nouvelles connaissances, à la sensibilisation 
et à des mesures d’adaptation, une 
grande partie des maladies et des décès 
liés aux grandes chaleurs sont évitables. 
Toutefois, la résilience à la chaleur 
extrême ne peut uniquement reposer sur 
la climatisation uniquement2.

Ce guide, destiné aux Canadiens, présente un compendium de mesures concrètes de 
réduction des risques liés aux chaleurs extrêmes selon les trois catégories suivantes : 

• changements comportementaux (mesures non structurelles);

• travail avec la nature (infrastructures vertes); et 

• amélioration de bâtiments et des infrastructures publiques (infrastructures grises). 

Sommaire
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Les particuliers, les propriétaires, les gestionnaires d’immeubles, et les collectivités ont tous 
un rôle à jouer, autant de par leurs propres actions que par l’exemple qu’ils donnent; ce 
faisant, ils renforceront la résilience aux chaleurs extrêmes, autant au niveau local qu’à 
grande échelle.

Idéalement, les mesures de réduction des risques de chaleurs extrêmes devraient être 
conçues pour procurer aussi d’autres avantages. Des solutions qui tirent parti de la nature 
peuvent favoriser la biodiversité, prévenir les inondations et augmenter les capacités de 
stockage du carbone – tout en créant des îlots de fraîcheur pour la population. Dans 
d’autres contextes, l’efficacité énergétique et la résilience à la chaleur extrême peuvent 
être améliorées en même temps, permettant ainsi une diminution de la consommation 
d’énergie et des émissions de gaz à effet de serre (GES). Les organisations publiques 
ou privées songeant à faire des investissements stratégiques ou à adopter des mesures 
incitatives qui visent à augmenter la résilience des Canadiens aux vagues de chaleurs 
extrêmes devraient considérer ces scénarios «gagnant-gagnant» pour maximiser le 
rendement du capital investi, autant sur le plan des avantages sociaux, que sur les plans 
environnementaux et économiques.

Faire face aux chaleurs extrêmes est un défi qui prend de l’ampleur au Canada. Les 
mesures concrètes détaillées dans ce guide permettront à de nombreux Canadiens de 
s’adapter à la hausse des températures, tout en contribuant à la réduction des GES et en 
appuyant les collectivités à devenir plus résilientes et durables. Toutefois, plusieurs de ces 
mesures ne peuvent être mises en œuvre que par les propriétaires. Les locataires et les 
personnes qui disposent de peu de ressources ont accès à moins d’options, même s’ils sont 
souvent les plus exposés; ces groupes vulnérables ont besoin d’une aide ciblée.

Sommaire
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Tableau 1. Mesures d’adaptation concrètes pour réduire les risques liés à la chaleur extrême.

 

Particuliers
Non structurelle

(changements comportementaux)
Infrastructure verte*
(travail avec la nature)

Infrastructure grise
(amélioration des bâtiments et des 

infrastructures publiques)

PART-1 : 
Se préparer en collaboration 
avec ses voisins, ses amis et ses 
proches**
PART-2 : 
S’organiser pour recevoir les 
avertissements de chaleur 
publics**
PART-3 : 
Apprendre à utiliser la ventilation 
naturelle**
PART-4 : 
Réduire au minimum le 
gaspillage de chaleur à 
l’intérieur, par exemple, en 
éteignant les appareils non 
utilisés**
PART-5 : 
Réorganiser les aires de travail, 
de vie et de sommeil**

IV-1 : 
Planter et entretenir des arbres
IV-2 : 
Étendre la couverture végétale 
et absorber plus d’eau pour 
refroidir les jardins et les 
balcons**
IV-3 : 
Installer un toit vert (végétalisé)
IV-4 : 
Cultiver une façade 
végétalisée**

IG-1 : 
Améliorer l’isolation et 
l’étanchéité
IG-2 : 
Installer un toit, un mur ou un 
pavage réfléchissant
IG-3 : 
Utiliser des revêtements en 
béton, en briques, en pierres 
et en tuiles qui absorbent la 
chaleur
IG-4 : 
Installer des fenêtres qui 
réduisent l’absorption de la 
chaleur du soleil
IG-5 : 
Installer des dispositifs 
d’ombrage (volets, auvents, 
avant-toits, stores, rideaux 
isolants)**
IG-6 : 
Installer des dispositifs de 
contrôle de la température et de 
l’humidité**
IG-7 : 
Utiliser des ventilateurs de 
plafond ou portatifs**
IG-8 : 
Installer et entretenir un 
système de climatisation ou une 
thermopompe

* Dans les lieux où il risque de se produire des feux incontrôlés, notamment les zones périurbaines, l’utilisation 
d’infrastructures vertes doit être envisagée, parallèlement à l’application des conseils d’Intelli-feu.3

** Mesures les plus faciles à prendre pour les locataires et les personnes disposant de peu de ressources.

Sommaire
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Propriétaires et gestionnaires 
(immeubles à logement multiples et immeubles commerciaux)

Non structurelle
(changements comportementaux)

Infrastructure verte*
(travail avec la nature)

Infrastructure grise
(amélioration des bâtiments et des 

infrastructures publiques)
PROP-1 : 
Comprendre les vulnérabilités à 
la chaleur extrême à l’échelle du 
bâtiment
PROP-2 : 
Fournir de l’information et aider les 
occupants à s’adapter
PROP-3 : 
Repérer et aider les occupants 
vulnérables (par exemple, les ainés 
et ceux qui habitent seuls)
PROP-4 : 
Utiliser la ventilation naturelle dans 
les aires communes
PROP-5 : 
Élaborer un plan d’urgence pour 
les chaleurs extrêmes avec les 
occupants

IV-1 : 
Planter et entretenir des arbres 
sur les terrains et aires de 
stationnement
IV-2 : 
Étendre les aires végétalisées et 
absorber plus d’eau autour des 
bâtiments, sur les balcons et dans 
les aires de stationnement
IV-3 : 
Installer un toit vert (végétalisé)
IV-4 : 
Cultiver une façade ou un mur 
végétalisé

Tout ce qui précède plus :
IG-9 : 
Installer et entretenir une source 
d’électricité de secours (par 
exemple, pour maintenir la 
climatisation dans les pièces 
désignées « frais »)
IG-10 : 
Prévoir un approvisionnement 
en eau pendant les pannes 
d’électricité (l’alimentation en eau 
pompée ne fonctionnera pas sans 
électricité)

* Dans les lieux où il risque de se produire des feux incontrôlés, notamment les zones périurbaines, l’utilisation 
d’infrastructures vertes doit être envisagée, parallèlement à l’application des conseils d’Intelli-feu.3

Sommaire
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Collectivités
Non structurelle

(changements comportementaux)
Infrastructure verte*
(travail avec la nature)

Infrastructure grise
(amélioration des bâtiments et des 

infrastructures publiques)
COLL-1 : 
Évaluer et cartographier la 
vulnérabilité à la chaleur extrême 
COLL-2 : 
Encourager les mesures 
préventives par des campagnes 
d’éducation et de prévention
COLL-3 : 
Mettre en place des programmes 
communautaires de soutien 
à l’intention des populations 
vulnérables (par exemple, les 
quartiers mal desservis)
COLL-4 : 
Exiger que l’aménagement urbain, 
la conception des infrastructures et 
le fonctionnement tiennent compte 
des périodes de chaleur
COLL-5 : 
Prévoir des mesures incitatives 
pour augmenter le refroidissement 
passif et réduire le gaspillage 
de chaleur (par exemple en 
subventionnant la plantation 
d’arbres ou la rénovation 
domiciliaire)
COLL-6 : 
Préparer un plan d’urgence pour 
les chaleurs extrêmes

IV-1 : 
Planter et entretenir des arbres 
(forêts urbaines, corridors verts et 
parcs urbains)
IV-2 : 
Étendre les aires végétalisées et 
les plans d’eau et absorber plus 
d’eau (réseau d’infrastructures 
bleues et vertes)

IG-11 : 
Adapter les infrastructures 
communautaires à la chaleur 
extrême (par exemple, transport, 
électricité, approvisionnement en 
eau).
IG-12 : 
Réduire la circulation des 
véhicules
IG-13 : 
Installer des chaussées 
réfléchissant ou perméables
IG-14 : 
Étendre les zones d’ombre 
artificielle (par exemple en utilisant 
des auvents ou des abris)
IG-15 : 
Installer des fontaines et des 
systèmes de refroidissement à eau 
(par exemple, les étangs et les 
arroseurs)

* Dans les lieux où il risque de se produire des feux incontrôlés, notamment les zones périurbaines, l’utilisation 
d’infrastructures vertes doit être envisagée, parallèlement à l’application des conseils d’Intelli-feu.3

Sommaire
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Besoin urgent de 
mesures de lutte 
contre la chaleur 
extrême au Canada

Chapitre 

1
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La chaleur extrême constitue un risque 
majeur et croissant pour les Canadiens. 
Déjà, les vagues de chaleur extrême 
ont causé des décès prématurés et 
perturbé les systèmes naturels et 
l’économie. S’il nous est impossible, à 
court terme, de prévenir les phénomènes 
météorologiques extrêmes découlant 
des changements climatiques, nous 
pouvons – et nous devons – nous y 
adapter. Pour amoindrir les répercussions 
négatives sur la santé et l’économie des 
vagues de chaleur extrême, la population 
doit agir promptement. Ceux et celles 
qui sont déjà marginalisés ou mal 
desservis figurent parmi les plus exposés 
aux risques des chaleurs extrêmes; 
il leur faudra davantage d’aide pour 
contrebalancer ces inégalités.

Le Groupe d’experts intergouvernemental sur l’évolution du climat (GIEC), organisme 
créé par l’Organisation des Nations Unies pour évaluer les connaissances scientifiques 
en la matière, affirme qu’il y aura une augmentation de la fréquence, de l’intensité et 
de la durée des phénomènes météorologiques extrêmes – inondations, sécheresses et 
vagues de chaleur – tout au long du 21e siècle. Il indique que de nombreux changements 
entraînés par les émissions de GES (passées et présentes) ne seront pas réversibles avant 

Chapitre 1 : Besoin urgent de mesures de lutte contre la chaleur extrême
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des siècles, voire des millénaires.4 Le Canada se réchauffe en moyenne deux fois plus vite 
que l’ensemble du globe; de 1948 à 2016, sa température annuelle moyenne a grimpé de 
1,7 °C.5

Si l’on reconnaît que les inondations sont les catastrophes naturelles aux répercussions 
les plus coûteuses au pays sur le plan des dommages aux propriétés assurées,6 la chaleur 
extrême est le phénomène météorologique lié aux changements climatiques qui fait le 
plus de victimes.7 Ses implications majeures pour la santé ont été mises en lumière par les 
répercussions de la vague de chaleur de l’été 2021 dans l’ouest du Canada. Des données 
préliminaires indiquent qu’entre le 25 juin et le 1 juillet, 526 personnes sont décédées 
à cause de la chaleur extrême en Colombie-Britannique, et que la plupart d’entre elles 
(69 %) étaient âgées de 70 ans ou plus.8

Outre les dangers pour la santé humaine, les vagues de chaleur extrême exposent 
les infrastructures – voies ferrées, routes, réseaux électriques, etc. – à des risques, et 
nuisent aux plantes et aux animaux (y compris ceux qui ont un rôle dans la production 
alimentaire); tous ces éléments menacent l’économie.

La fréquence et l’intensité des températures et vagues de chaleur « record » sont appelées 
à augmenter, et les collectivités doivent s’y préparer. Ce rapport fait état des mesures 
d’adaptation que les individus, propriétaires et gestionnaires d’immeubles et collectivités 
peuvent prendre pour atténuer ces risques. Elles se classent en trois catégories :

• Non structurelle – changements à la planification et aux comportements

• Infrastructure verte – utilisation de la nature pour rester au frais

• Infrastructure grise (bâtie) – conceptions et rénovations visant à refroidir les 
immeubles et à maintenir le fonctionnement des infrastructures

Ces mesures sont particulièrement pertinentes en zones urbaines, points chauds du 
réchauffement climatique, comme l’indique le GIEC (fig. 1).

526 
décès à cause de 
la chaleur extrême 
en Colombie-
Britannique, de juin 
25 à juillet 1, 2021

!
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Figure 1. Les villes, points chauds du réchauffement climatique (adapté de 
GIEC, 2021)9

Le chapitre 1 fait état des répercussions des chaleurs extrêmes; le chapitre 2 montre les 
régions du Canada qui risquent le plus d’y être exposées de 2051 à 2080; le chapitre 3 
présente les 35 mesures concrètes d’atténuation des risques, et le chapitre 4 expose les 
avantages multiples de certaines de ces mesures.

L’information sur les moyens concrets de combattre la chaleur extrême se fonde sur une 
recension des recherches et des pratiques exemplaires, ainsi que sur des conseils d’experts. 
Bien que les 35 mesures soient pensées pour un contexte urbain, plusieurs d’entre elles 
s’appliquent également en zone rurale. 

Ce rapport ne traite pas des risques liés à la sécheresse, aux feux incontrôlés, aux orages 
ou à la dégradation de la qualité de l’air, des catastrophes qui peuvent découler de la 
chaleur extrême. Il ne traite pas non plus des difficultés supplémentaires qu’implique le 
réchauffement climatique pour les communautés nordiques du Canada. Si plusieurs des 
mesures concrètes sont applicables dans les communautés autochtones du sud du pays, 
elles ne couvrent pas explicitement les risques pour les communautés autochtones ni les 
occasions d’apprentissage et d’utilisation des connaissances autochtones traditionnelles. Il 
conviendrait de poursuivre les recherches pour combler cette lacune.

À la fin du rapport, des références présentées dans un format accessible visent à 
encourager les lectures complémentaires.

Chapitre 1 : Besoin urgent de mesures de lutte contre la chaleur extrême
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1.1 Îlots de chaleur urbains : un enjeu clé 
pour les villes et villages du Canada
Défi propre aux villes et villages du Canada, la chaleur extrême fait partie des grands 
enjeux nationaux soulignés par le gouvernement fédéral dans sa série de rapports intitulée 
Le Canada dans un climat en changement.10

Les épisodes de chaleur se font plus intensément ressentir en zones urbaines, soumises aux 
effets des îlots de chaleur urbains. Un îlot de chaleur urbain se définit comme une zone 
urbaine où la température (de l’air, des surfaces ou des deux) est beaucoup plus élevée que 
dans les environs.

C’est dans la couche d’air où les gens habitent – du sol jusqu’au-dessus des arbres et des 
toits – que cet effet se fait davantage ressentir. Dans une ville d’un million d’habitants ou 
plus, la moyenne annuelle de la température de l’air peut être supérieure de 1 °C à 3 °C 
à celle des banlieues ou des régions rurales environnantes. Lors d’une nuit dégagée et 
calme, cette différence de température peut même atteindre 12 °C,11 ce qui prolonge la 
période de chaleur diurne en soirée, et complique le refroidissement et la ventilation des 
immeubles la nuit.

Les surfaces dures peuvent présenter de plus grandes différences de température. En 
moyenne, il y a une différence de température entre les surfaces des îlots de chaleur 
urbains et celles des zones rurales environnantes de 10 °C à 15 °C pendant la journée.12 
Les surfaces chaudes en zone urbaine accentuent la sensation de chaleur à l’extérieur, 
surtout dans les endroits peu ombragés.

La figure 2 présente les variations de température de l’air et des surfaces selon l’utilisation 
du terrain et le moment de la journée; la température est généralement plus élevée dans 
les centres urbains.13 À presque tous les endroits, les surfaces sont plus chaudes que l’air 
durant la journée, mais la nuit, leurs températures s’égalisent. Une exception notable : en 
raison de la capacité de stockage et d’émission de chaleur de l’eau, la surface de l’étang 
(fig. 2) conserve une température relativement stable le jour et la nuit.

10-15°C
Dans quelle mesure 
les températures 
de surface diurnes 
dans les îlots de 
chaleur urbains 
peuvent être plus 
chaudes comparées 
à celles des zones 
rurales.

!
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Figure 2. Schéma illustrant l’effet d’îlot de chaleur urbain et la variation des 
températures des surfaces et de l’air pour diverses utilisations du sol (adapté 
d’EPA, 2008)

La plupart des Canadiens habitent en zone urbaine. Le 1er juillet 2020, 27,3 millions 
de personnes, soit un peu plus de 7 personnes sur 10 (71,8 %), vivaient dans l’une 
des 35 régions métropolitaines de recensement (RMR), soit des zones d’au moins 
100 000 habitants, dont 50 000 vivent dans un centre urbain.14 À ces endroits, il est urgent 
de s’adapter aux chaleurs extrêmes pour limiter les répercussions potentielles sur la santé 
de millions de personnes. Le tableau 2 présente quatre facteurs déterminants contribuant 
à la formation d’îlots de chaleur urbains dans ces régions.

1.1 Îlots de chaleur urbains
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Tableau 2. Facteurs contribuant aux îlots de chaleur urbains (adapté de diverses 
sources15,16,17,18)

Facteur Description

Remplacement 
d’infrastructures 
vertes naturelles par 
des infrastructures 
grises artificielles

Les arbres, la végétation et les plans d’eau 
(rivières, lacs et étangs) tendent à rafraîchir 
l’air et les surfaces environnantes grâce 
à l’ombre qu’ils fournissent, à l’eau qui 
transpire des feuilles et à l’évaporation. Les 
surfaces artificielles – toits, trottoirs, routes, 
immeubles, parcs de stationnement, etc. – 
font moins d’ombre et laissent s’évaporer 
moins d’humidité que les aménagements 
naturels. Les matériaux artificiels absorbent 
généralement plus de chaleur du soleil – 
pour ensuite la réémettre – que les 
surfaces naturelles. 

Géométrie urbaine Dans une ville, la taille des immeubles 
et l’espace qui les sépare influencent 
la circulation de l’air et la capacité 
d’absorption et de diffusion de l’énergie 
solaire. Dans les secteurs très développés, 
les surfaces et structures des immeubles 
adjacents se transforment en grandes 
masses thermiques qui ne diffusent 
pas facilement la chaleur. Les villes 
aux nombreuses rues étroites et aux 
immeubles hauts créent également des 
canyons urbains susceptibles de bloquer 
le vent qui normalement refroidirait la 
zone.

Chaleur générée par 
les activités humaines

Les véhicules, climatiseurs, immeubles et 
installations industrielles émettent de la 
chaleur. Ce gaspillage de chaleur d’origine 
humaine alimente les îlots de chaleur.

Situation 
géographique

Dans certaines villes, les caractéristiques 
géographiques locales ou régionales 
contribuent à la formation d’îlots de 
chaleur. Par exemple, des montagnes à 
proximité d’une ville peuvent bloquer 
le vent, ou créer des courants d’air qui 
passent par-dessus une ville au lieu de 
la traverser. 

1.1 Îlots de chaleur urbains
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1.2 Répercussions des chaleurs extrêmes
C’est généralement sur le plan des répercussions sur la santé que l’on étudie les risques liés 
aux chaleurs extrêmes; les médias couvrant surtout les décès liés à la chaleur. Toutefois, 
la chaleur extrême a aussi des effets néfastes sur les infrastructures et services, les systèmes 
naturels et, finalement, sur l’économie, comme le montre l’étendue des répercussions 

listées par la Ville de Montréal (fig. 3). Les sections suivantes en font la description.

Figure 3. Exemples d’impacts potentiels des vagues de chaleur sur les villes 
(extrait du Plan d’adaptation aux changements climatiques de l’agglomération de 
Montréal 2015-202019)

1.2 Répercussions des chaleurs extrêmes

Socio-économiques

Santé
• Problèmes de santé causés par la pollution atmosphérique 

(smog, particules fines, pollens)
• Maladies causées par contamination des eaux de baignade
• Problèmes de santé liés au déséquilibre de la température 

corporelle (hyperthermie)
• Problèmes de santé causés par la limitation des 

déplacements
• Augmentation du taux de mortalité prématurée

Dépenses pour les particuliers
• Pertes économiques par absentéisme et cessation 

temporaire d’emploi

Désagréments et accidents
• Inconvénients reliés à la mobilité routière (inconfort dans le 

métro et les autobus)
• Empoisinnements alimentaires

Environnement bâti

Infrastructures publiques
• Dommages au réseau routier

• Endommagement prématuré  des joints 
de dilation des ouvrages d’art

• Perte d’adhésion entre l’enrobé 
bitumineux et le tablier de ponts « 
glissement » de l’enrobé bitumineux 
entrainé par les véhicules

• Orniérage des chaussés
• Dommages au réseau  d’égout causés par 

l’augmentation de la génération de H2S, 
néfaste pour le béton des infrastructures

• Expansion thermique des rails

Photo 84516282 © Andres Garcia Martin | Dreamstime.com
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1.2.1 Santé

La chaleur extrême a une incidence directe sur la santé physique comme sur la santé 
mentale et le bien-être général, par exemple, en limitant le travail et les loisirs à l’extérieur. 
Quatre facteurs physiques influencent l’impression de chaleur ressentie par une personne : 
la température de l’air; la transmission de chaleur du soleil (rayonnement solaire); le taux 
d’humidité; et la vitesse de l’air. L’augmentation de trois de ces facteurs – température, 
rayonnement solaire et humidité – amplifie généralement la sensation de chaleur. Une 
augmentation de la vitesse du vent a toutefois l’effet inverse, car elle accélère l’évaporation 
de sueur de la peau.20

1.2 Répercussions des chaleurs extrêmes

Opérationnels

Augmentation de la demande pour des 
zones de fraicheur
• Demande de prolongation des heures d’ouverture des lieux 

publics climatisés (bibliothèques, centres communautaires, etc.)
• Augmentation de la demande pour les piscines, les 

pataugeoires et les jeux d’eau
• Travaux extérieurs restreints

Augmentation de la demande en 
eau potable
• Temps de réserve en réseau plus court fragilisant le systéme 

en cas de problémes
• Coûts de produits chimiques et d’électricité plus élevés
• Présence accrue de cyanobactéries dans l’eau requérant un 

traitement à l’ozone (pas disponible dans toutes les usines)
• Dégradation plus rapide du chlore dans le réseau 

augmentant les besoins de rechloration et les coûts 
d’exploitation associés 

Surplus des plaintes
• Problèmes d’odeurs dans les regards d’égout lors de 

canicules en période de sécheresse
• Problèmes de gestion des matières résiduelles (mauvaises 

odeurs, prolifération de mouches, etc.)

Environnement naturel

Végétaux
• Augmentation du stress hydrique
• Gestion des espéces végétales indésirables : 

perte d’efficacité de certains herbicides

Insectes
• Diminution des populations d’insectes 

qui atteindront leur limite thermique de 
développement (ravageurs et auxiliaires)

• Gestion des insectes nuisibles : perte 
d’efficacité de plusieurs pesticides

Faune
• Changements dans les 

communautés aviaires

Plans d’eau
• Prolifération de cyanobactéries
• Changement dans la structure des 

communautés d’organismes aquatiques

Photo 84516282 © Andres Garcia Martin | Dreamstime.com
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Santé physique

Lorsque le mercure grimpe à l’intérieur comme à l’extérieur, le risque d’épuisement 
par la chaleur et de coups de chaleur, potentiellement fatals, augmente lui aussi. Les 
symptômes d’un épuisement par la chaleur comprennent : transpiration, fatigue, faiblesse, 
étourdissements, maux de tête, malaise généralisé et nausées ou vomissements après une 
exposition intense à la chaleur.

Un coup de chaleur est une urgence médicale. Il importe de traiter cette forme grave de 
maladie liée à la chaleur immédiatement sur place, en rafraîchissant et en hydratant la 
personne atteinte avant même l’arrivée des secours d’urgence21. La chaleur extrême peut 
aussi provoquer des maladies non mortelles – œdème (enflure des mains, des pieds et des 
chevilles), boutons et crampes de chaleur –, et causer des évanouissements ou aggraver un 
problème de santé.22, 23

De plus, les gens peuvent souffrir de brûlures causées par des surfaces extrêmement 
chaudes, surtout celles qui sont directement exposées à la lumière du soleil comme les 
surfaces de métal des terrains de jeu pour enfants.24

Les effets de ces températures élevées sur la santé physique se font déjà ressentir 
partout au Canada. L’été 2018, soit le plus chaud enregistré en 146 ans d’observations 
météorologiques au sud du Québec, était précurseur des vagues de chaleur de 2021 
dans l’ouest et le centre du pays mentionnées précédemment. Sur les 9 régions touchées, 
86 décès excédentaires ont été rapportés, possiblement liés à la chaleur.25 Un phénomène 
semblable s’est également produit au Québec en juillet 2010 (280 décès excédentaires) et 
en Colombie-Britannique en juillet 2009 (156 décès excédentaires).

Partout sur la planète, les changements climatiques contribuent au nombre de décès 
causés par la chaleur extrême. Une étude sur 43 pays conclut qu’en moyenne, les 
changements climatiques auraient causé 37 % des décès liés à la chaleur durant la saison 
chaude sur 27 ans (de 1991 à 2018), et que l’augmentation de la mortalité qui découle des 
changements climatiques est manifeste sur tous les continents.26

86
Décès excédentaires, 
possiblement liés 
à la chaleur, au 
sud du Québec 
durant l’été de 
2018 - le plus chaud 
enregistré.
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On peut éviter une grande partie des décès liés à la chaleur par la connaissance, la 
sensibilisation et l’adaptation.27 La figure 4 représente clairement les conséquences graves 
de la non-adaptation.

Figure 4. Mortalité excessive associée aux vagues de chaleur au Canada selon divers 
scénarios (2031 à 2080), par rapport à la période de référence (1971 à 2020) (source 
de Santé Canada, 2020,28 selon les données de Guo et coll., 201829)

Santé mentale et bien-être

De plus en plus de preuves indiquent que la chaleur extrême aurait un effet néfaste sur la 
santé mentale et le bien-être.30 Le stress directement causé par les vagues de chaleur serait 
associé à des troubles de l’humeur et à de l’anxiété. Les villes où les températures sont 
élevées seraient également plus violentes que les villes aux températures plus clémentes, 
puisque l’inconfort ressenti entraînerait une augmentation de l’hostilité, des pensées 
agressives et, possiblement, des actes de violence. L’exposition à la chaleur extrême peut 
aussi entraîner une fatigue psychologique, et des températures élevées ont été associées a 
une augmentation du taux de suicide.31 La nécessité de rester à l’intérieur, qui limite les 
loisirs et activités sociales en plein air, peut également influer sur le bien-être.

1.2 Répercussions des chaleurs extrêmes
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Populations exposées

Si la chaleur extrême nous expose tous aux maladies liées à la chaleur, c’est 
particulièrement le cas pour les personnes qui présentent des facteurs de risques 
particuliers (tableau 3); pensons à celles qui sont plus exposées ou sensibles aux chaleurs 
extrêmes, et à celles qui ont moins accès aux renseignements ou aux ressources pour 
s’adapter. L’isolement social et la maladie mentale (notamment la schizophrénie) font 
partie des facteurs particuliers ayant contribué à la vulnérabilité des personnes décédées 
lors de la vague de chaleur de 2018 à Montréal.32

Chez certaines personnes, les facteurs de risque s’accumulent, augmentant leur 
exposition. Par exemple, une personne âgée atteinte d’une maladie chronique peut aussi 
être isolée socialement et habiter dans un logement mal adapté aux chaleurs extrêmes 
dans un îlot de chaleur urbain. Les chaleurs extrêmes peuvent également creuser les 
inégalités, en affectant plus intensément les quartiers mal desservis ou marginalisés, qui 
présentent plusieurs des facteurs de risque du tableau 3.

Tableau 3. Augmentation de la vulnérabilité aux chaleurs extrêmes causée par des 
facteurs de risques (compilé à partir de diverses sources33)

Facteur de risque Population exposée

Exposition 
accrue à la 
chaleur extrême

• Personnes habitant dans un îlot de chaleur urbain, où la végétation et l’habitat 
naturel sont limités

• Personnes vivant à l’extérieur
• Personnes habitant dans un logement mal adapté à la chaleur extrême 

(appartements aux étages supérieurs, prisons, logements sans accès à la 
climatisation ou sans ventilation)

• Personnes éprouvant des problèmes de mobilité
• Personnes isolées socialement (seules, ne quittant pas leur domicile)
• Personnes travaillant à la chaleur (à l’extérieur et à l’intérieur)
• Personnes faisant de l’exercice physique à la chaleur

Sensibilité 
accrue à la 
chaleur extrême

• Personnes âgées
• Bébés et jeunes enfants
• Femmes enceintes
• Personnes atteintes d’une maladie chronique (difficultés respiratoires, maladies 

cardiovasculaires, obésité, diabète, etc.)
• Personnes souffrant d’une maladie mentale
• Personnes mal nourries ou déshydratées
• Personnes prenant certains médicaments
• Personnes consommant des drogues ou de l’alcool

Accès limité aux 
ressources ou à 
l’information

• Personnes à faible revenu
• Personnes en situation d’itinérance
• Personnes habitant une collectivité mal desservie
• Personnes ne parlant ni le français ni l’anglais

1.2 Répercussions des chaleurs extrêmes
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Les personnes moins exposées à la chaleur y sont moins acclimatées et souvent plus 
vulnérables.34 Résultat, les risques pour la santé de la chaleur extrême sont souvent 
plus grands lorsque les vagues de chaleur se produisent en dehors des périodes chaudes 
habituelles, lorsque les gens ne sont pas acclimatés à la chaleur (ex., au printemps).35 De 
même, dans les endroits où les gens sont habitués au froid, les répercussions sur le taux 
de mortalité peuvent se produire à des températures journalières moyennes d’aussi peu 
que 20 °C. Le phénomène inverse se constate dans les régions chaudes : les problèmes de 
santé indésirables surviennent généralement à des températures plus élevées.36

1.2.2 Infrastructures et services

La chaleur extrême constitue un important risque pour les infrastructures et services dont 
les Canadiens dépendent. Il faudrait tenir compte de ces dangers dans la conception, 
l’exploitation et l’entretien des infrastructures et systèmes, ainsi que dans les plans 
d’urgence qui s’y rattachent. Des exemples concrets de l’effet de la chaleur sur divers 
systèmes sont présentés ci-dessous. Bon nombre d’entre eux sont interdépendants et 
peuvent entraîner des répercussions en cascade.

Infrastructures électriques 

Comme le note Toronto Hydro, la chaleur extrême peut entraîner des problèmes dans 
les réseaux de distribution d’électricité lorsque les pointes de demande (ex., pour la 
climatisation) se produisent au moment où les températures élevées limitent l’efficacité 
du transport de l’électricité et du refroidissement de l’équipement. Il arrive alors que 
l’équipement de transport (comme les transformateurs de puissance) doive fonctionner 
en dehors de ses spécifications, ce qui augmente la probabilité de défaillance.37 Une 
panne de courant durant un épisode de chaleur peut avoir des conséquences désastreuses, 
notamment dans les immeubles à logement multiples, où l’électricité est essentielle :

• pour que les résidents puissent se rafraîchir (ventilation et climatisation);

• pour alimenter les pompes nécessaires pour faire circuler l’eau, en particulier vers 
les étages supérieurs;

• pour alimenter les ascenseurs qui servent à circuler dans l’immeuble et à atteindre 
les pièces qui peuvent être rafraîchies.

Dans ces situations, lorsqu’une panne de courant se produit, le risque d’épuisement par la 
chaleur ou de coup de chaleur est encore plus grand pour les populations vulnérables.

Infrastructures numériques et télécommunications

Les températures extrêmes exercent une pression supplémentaire sur l’équipement de 
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refroidissement des centres de données, des infrastructures de télécommunications et des 
stations de base.38 S’il est impossible de maintenir l’équipement à la bonne température, 
il risque d’être endommagé et les interruptions de services de télécommunication 
(ex., Internet) pourraient se multiplier.39 Des pannes de courant généralisées 
perturberaient grandement les télécommunications. 

Infrastructures de transport 

Voies ferrées : Comme l’indique Metrolinx, un grand fournisseur de transport 
du sud de l’Ontario, des températures de plus de 32 °C peuvent déformer les voies 
ferrées, provoquant ce qu’on appelle le « flambage » (imperfections de l’acier causées 
par la chaleur et la dilatation). De longues périodes de grandes chaleurs (trois jours 
et plus) augmentent le risque que ce phénomène se produise.40 Pendant une vague de 
chaleur extrême, il est pratique courante de faire circuler les trains à plus basse vitesse 
pour réduire le risque de dommages sur les voies qui causent des déraillements.

Routes : L’asphalte et le béton utilisés au Canada sont généralement conçus pour 
résister à des températures de 20 ˚C à 30 ˚C. Or, les températures projetées dans 
de nombreuses villes du pays au 21e siècle sont plus élevées. Lorsque les routes sont 
soumises à des chaleurs extrêmes, il arrive qu’elles se ramollissent et que le passage 
des roues sur la surface chaude creuse des ornières. Des dommages peuvent aussi 
résulter de « remontées » par temps chaud, phénomène qui se produit lorsque 
l’asphalte remonte par-dessus l’enduit superficiel recouvrant la chaussée (la couche 
imperméable sur laquelle les véhicules circulent).41

Ponts : Conçus avec des matériaux flexibles intégrés entre des points fixes, les 
ponts résistent normalement à une certaine expansion et contraction. Toutefois, 
l’augmentation des températures peut dépasser les limites de leurs joints de dilatation, 
provoquant fissures ou déplacement des matériaux du tablier.42

Infrastructures d’eau potable et d’eaux usées

Les températures extrêmes risquent de faire augmenter la demande de services d’eau 
potable et de traitement des eaux usées dans les collectivités lorsque les niveaux d’eau sont 
bas. À la source, lorsque l’eau se réchauffe et que son niveau baisse, sa qualité peut en 
souffrir, et la prolifération d’algues peut se révéler particulièrement problématique.43 Le 
manque d’eau peut avoir des répercussions sur la capacité des collectivités à éteindre des 
incendies, et donc augmenter le risque posé par les feux incontrôlés (section 1.3).
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Photo 116912090 © ArchonCodex | Dreamstime.com

26Chaleur extrême irréversible : Protéger les Canadiens.ennes et les collectivités d’un avenir mortel

Bâtiments

La chaleur extrême soumet les appareils de chauffage, de ventilation et de climatisation 
(CVC) à une demande accrue qu’ils n’ont pas nécessairement la capacité de supporter.44 
La chaleur directe et la dilatation ont également un effet sur certains éléments des 
bâtiments, comme le calfeutrage et les matériaux d’étanchéité des toits.

Santé et services sociaux

La chaleur extrême augmente la demande de soins de santé, d’interventions d’urgence et 
de services sociaux. En Colombie-Britannique, par exemple, les services d’incendies et de 
sauvetage de Vancouver font état d’un volume d’appels trois fois plus élevé, et d’un temps 
d’attente pouvant atteindre 11 heures pour une ambulance pendant la vague de chaleur 
de 2021.45 Celle de 2010 au Québec a entraîné quelque 3 400 admissions supplémentaires 
dans les services d’urgence par rapport à la normale.46

Les installations de soins de santé et de services sociaux (y compris les foyers de soins de 
longue durée) doivent maintenir des températures adéquates pour protéger les patients – 
souvent plus vulnérables aux maladies liées à la chaleur – et les employés. Elles doivent 
également pouvoir continuer de fournir des soins de santé et des services sociaux, 
urgents ou non, comme les interventions chirurgicales et le stockage de médicaments à la 
bonne température.47

3,400
Admissions 
supplémentaires 
dans les services 
d’urgence 
pendant la vague 
de chaleur au 
Quebec en 2010.

!
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Systèmes alimentaires

Les températures extrêmes et les vagues de chaleur peuvent avoir des conséquences 
désastreuses sur les cultures canadiennes (céréales, légumes, fruits, etc.), surtout 
lorsqu’elles se conjuguent à des sécheresses et des feux incontrôlés. Les chaleurs extrêmes 
augmentent également la mortalité du bétail48 et nuisent à la reproduction des bovins 
et à leur production de lait.49 Dans les Prairies, à l’été de 2021, une vague de chaleur 
conjuguée à une période de sécheresse a provoqué l’abattage sélectif  et la mise aux 
enchères de bovins, comme les agriculteurs et les éleveurs étaient incapables de nourrir 
leur bétail.50

La distribution de nourriture dépend également des infrastructures et de l’électricité, entre 
autres pour la réfrigération. Comme les autoroutes, les routes et l’alimentation électrique 
sont vulnérables aux chaleurs extrêmes, il pourrait être complexe, durant les prochaines 
vagues de chaleur, de distribuer de la nourriture tout en assurant sa fraîcheur et son 
innocuité.51 Les températures extrêmes sont aussi dangereuses pour les ouvriers agricoles 
qui travaillent à l’extérieur.

1.2.3 Systèmes naturels

Les chaleurs extrêmes affectent le déplacement, le comportement, la santé et la mortalité 
des animaux52, et certaines populations sont particulièrement vulnérables. Par exemple, 
à marée basse, des températures élevées pourraient faire des ravages chez les animaux 
marins.53 Une eau chaude et de mauvaise qualité risque également de tuer des poissons, 
notamment des espèces qui vivent en eaux froides comme les saumons et les truites,54 
et causer une prolifération excessive d’algues dans les rivières et les lacs.55 Les chaleurs 
extrêmes, conjuguées à des sécheresses et des incendies, peuvent aussi entraîner des pertes 
de végétation catastrophiques.

1.2.4 Économie

Par le passé, les répercussions économiques des vagues de chaleur extrême ont été moins 
bien documentées que celles des inondations. Comme les coûts des chaleurs extrêmes ne 
résultent généralement pas de dommages aux propriétés ou autres biens assurables, ils ne 
se reflètent pas dans les pertes catastrophiques rapportées chaque année par l’industrie de 
l’assurance générale.56

Traditionnellement, les définitions de l’économie se limitaient au capital produit (extrants 
financiers et production manufacturière). Or, on considère de plus en plus que le capital 
humain et le capital naturel – qui représentent la valeur des personnes, de la société et des 
services fournis par la nature – font partie intégrante de l’économie (fig. 5). Comme les 
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chaleurs extrêmes posent un risque important à la fois pour le capital humain et le capital 
naturel, dont dépend le capital produit, ce risque se répercute sur l’économie en entier. De 
plus, elles présentent des risques physiques directs pour plusieurs secteurs de l’industrie, 
comme l’agriculture.

Figure 5. Interaction entre divers types de capitaux (adapté de Dasgupta, 202157)

En 2021, l’Institut canadien pour des choix climatiques a estimé les coûts potentiels 
d’une augmentation de la fréquence des vagues de chaleur causées par les changements 
climatiques, par une modélisation qui tenait compte d’une pluralité de scénarios 
d’émissions de GES.58 En voici les principales conclusions :

1. La hausse des températures aura probablement un effet dévastateur sur la 
productivité économique, surtout dans les secteurs où le travail se fait à l’extérieur 
ou dans des endroits peu climatisés (fabrication, exploitation de carrières, 
extraction pétrolière et gazière, services publics, transport, agriculture, industrie 
forestière, pêche et construction). Selon le scénario d’émissions élevées, les 
changements climatiques pourraient faire perdre 128 millions d’heures de travail 
par année d’ici la fin du 21e siècle, soit l’équivalent de 62 000 emplois à temps 
plein et de près de 15 milliards de dollars.

2. Les décès et la diminution de qualité de vie qu’entraîne la chaleur sont 
considérables. D’ici le milieu du siècle (2050), les coûts annuels seront semblables 
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dans les scénarios d’émissions modérées et d’émissions élevées, et s’élèveront à 
3 milliards et à 3,9 milliards de dollars, respectivement. Toutefois, d’ici la fin du 
siècle, l’écart devrait se creuser. Selon le scénario d’émissions élevées, les décès 
causés par la chaleur devraient coûter quelque 8,5 milliards de dollars par année 
d’ici la fin du siècle, comparativement à 5,2 milliards de dollars si les émissions 
mondiales sont réduites drastiquement.

Lorsqu’il est question de vies humaines, il est impossible, voire déplacé, d’attribuer une 
valeur financière à chaque décès. Toutefois, une chose est claire : sans adaptation, les 
coûts économiques potentiels des chaleurs extrêmes sont considérables, particulièrement 
du point de vue du capital humain.

1.3 Incidences connexes
La chaleur extrême est couramment associée aux autres risques climatiques, comme 
on l’indique ci-dessous. Après des vagues de chaleur ou températures extrêmes, de 
nombreuses collectivités pourraient subir des répercussions combinées ou en cascade, avec 
un effet global considérable.59

En prenant des mesures pour se protéger des chaleurs extrêmes, il importe de 
tenir compte des autres risques liés au climat, afin d’éviter ce que l’on appelle la 
« maladaptation », soit une mesure d’adaptation qui augmente la vulnérabilité globale 
aux risques climatiques. Par exemple, dans les endroits où les feux incontrôlés sont 
fréquents, particulièrement dans les zones périurbaines, il n’est pas judicieux de planter 
des arbres d’ombrage trop près des bâtiments, car ce sont des matières combustibles qui 
augmentent les risques d’incendie.

Qualité de l’air

Qui dit températures plus élevées, dit pollution de l’air accrue, de laquelle découle une 
augmentation de l’ozone troposphérique, du smog et d’autres polluants.60 Une mauvaise 
qualité de l’air augmente les pneumallergènes, aggrave les maladies cardiovasculaires et 

!
$23.5 
milliards
Couts annuels 
estimés des heures 
de travail perdues 
et des décès liés à 
la chaleur d’ici la 
fin du siècle.
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respiratoires et, dans certains cas, cause des problèmes de santé à long terme.61, 62 Une 
augmentation de la pollution de l’air s’accompagne d’une hausse des coûts des soins de 
santé et des décès. En tenant compte des projections des températures d’ici la fin du siècle, 
les modèles de l’Institut canadien pour les choix climatiques, qui se basent sur divers 
scénarios, démontrent que la concentration moyenne d’ozone en été pourrait augmenter 
de 22 %. Selon les projections, les coûts liés aux décès et à la diminution de qualité de 
vie au Canada pourraient atteindre 87 milliards de dollars d’ici le milieu du siècle et 
245 milliards de dollars d’ici la fin du siècle.63

Sécheresse et feux incontrôlés

Les vagues de chaleur extrême s’accompagnent souvent de sécheresses et, corollairement, 
de feux incontrôlés, comme ceux qui ont touché l’ouest et le centre du Canada à 
l’été 2021.

La sécheresse affecte les collectivités rurales comme urbaines, et peut soumettre les 
infrastructures et les ressources hydriques à une grande pression.

La fumée des feux incontrôlés nuit à la qualité de l’air; les toxines et fines particules 
qu’elle contient la rend nocive à respirer. Il s’agit d’un facteur de maladies qui mène à une 
augmentation des coûts de soins de santé. Comme ces répercussions se ressentent sur un 
grand territoire, c’est par des prévisions quotidiennes de qualité de l’air que l’on estime les 
effets de la fumée partout au pays.64

Orages et crues éclair

Lorsqu’il y a de l’humidité dans l’air (non loin des grands plans d’eau, entre autres), la 
chaleur extrême peut contribuer à la formation d’orages.65 Au Canada, les orages sont 
plus fréquents de la fin mai au début septembre, atteignent leur apogée en juillet, et se 
produisent généralement les après-midis d’été.66 Ils peuvent causer d’intenses pluies et 
des crues éclair, surtout en zones urbaines, endommageant au passage les propriétés et 
mettant des vies en danger. Les inondations peuvent aussi être causées par des chaleurs 
extrêmes qui accélèrent la fonte des neiges dans les zones montagneuses en altitude.
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Les vagues de chaleur et températures 
extrêmes, qui se constatent déjà partout 
au Canada, sont amenées à s’intensifier. 
Ce chapitre fait un survol des projections 
de vagues de chaleur et de températures 
extrêmes dans les collectivités 
canadiennes de 2051 à 2080. Les enfants 
nés en 2021 seront alors dans la fleur de 
l’âge – ils auront entre 30 et 59 ans.

On trouvera le détail de la façon dont les projections ont été obtenues et utilisées à 
l’annexe A. Les lecteurs peuvent explorer par eux-mêmes les projections et consulter 
d’autres données sur leur collectivité dans l’Atlas climatique du Canada : https://
atlasclimatique.ca/. Il faut noter que les projections climatiques comportent une bonne 
part d’incertitude, et que les conditions futures dépendent des mesures prises pour réduire 
les GES et ralentir les changements climatiques.

2.1 Tendances nationales
On estime qu’une grande partie du Canada enregistrera des températures extrêmes dans 
la période de 2051 à 2080. Trois indicateurs de chaleur sont ici présentés : 

Les trois sont basés sur un scénario d’émissions élevées (annexe A). Selon ces indicateurs, 
l’exposition à la chaleur extrême sera plus marquée dans trois régions du Canada (fig. 6) : 
des basses terres de la côte Ouest aux montagnes Rocheuses (Colombie-Britannique), les 
Prairies longeant la frontière avec les États-Unis (sud de l’Alberta, de la Saskatchewan et 
du Manitoba) et de la vallée du fleuve Saint-Laurent jusqu’au nord du lac Érié (sud de 
l’Ontario et du Québec).

2.1 Tendances nationales

https://atlasclimatique.ca/
https://atlasclimatique.ca/
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Figure 6. 
Indicateurs de 
chaleur extrême 
projetés pour le 
Canada, de 2051 
à 2080 (Cartes de 
Prairie Climate 
Centre. L’Atlas 
climatique du 
Canada (version 
2, 10 juillet, 
2019). https://
atlasclimatique.ca )

2.1 Tendances nationales

Moyenne projetée pour la période 2051-2080 : 
nombre annuel de jours de plus de 30°C
Dans le scénario RCP8.5

Moyenne projetée pour la période 2051-2080 : 
température maximale annuelle la plus chaude
Dans le scénario RCP8.5

Moyenne projetée pour la période 2051-2080 : 
durée annuelle moyenne des vagues de chaleur
Dans le scénario RCP8.5

https://atlasclimatique.ca
https://atlasclimatique.ca
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2.2 Collectivités exposées
Cette section présente un palmarès des dix régions métropolitaines les plus chaudes du 
Canada dans la période de 2051 à 2080, basée sur les projections des trois indicateurs 
de chaleur extrême décrits précédemment (fig. 7, voir annexe A pour en savoir plus). Les 
régions dont les conditions projetées étaient identiques obtenaient le même classement. 
Ainsi, plus d’une région métropolitaine pouvait se voir attribuer la même place, et donc 
plus de dix régions figurent au palmarès. Les projections ne reflètent que l’exposition aux 
conditions climatiques sélectionnées. Elles ne tiennent pas compte des îlots de chaleur 
urbains, ni de la vulnérabilité ou de l’état de préparation des citadins. Elles n’incluent pas 
non plus d’autres facteurs contribuant à la sensation de chaleur, comme l’humidité et la 
circulation de l’air.

Un grand nombre de régions métropolitaines se retrouvent dans les trois palmarès. Elles 
se situent dans les zones géographiques du Canada les plus exposées, identifiées à la 
section 2.1. Il est à noter que les métropoles de Toronto, de Montréal et d’Ottawa figurent 
toutes sur au moins une des listes.

Figure 7. Les régions métropolitaines aux dix premiers rangs selon les projections des 
trois indicateurs de chaleur extrême 
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40

38

36

34

32

42

Te
m

pé
rat

ur
e m

ax
im

ale
 (°

C)

1
Kelowna

40,2

2
Regina

40,1

10
Toronto

38,4

9
Brantford

38,5

9
Niagara
Falls - St.

Catharines

38,5

8
Ottawa

38,6

7
Hamilton

38,9

6
Lethbridge

39,3

5
Saskatoon

39,4

4
Winnipeg

39,5

3
Windsor

39,6

Température maximale la plus élevée

Passé récent (1976-2005) Émissions modérées 2051-2080 Émissions élevées 2051-2080

10
8
6
4
2

12

Jo
ur

s

1
Kelowna

11,2

2
Windsor

9,8

10
Montréal

7,8

9
Ottawa

7,9

8
London

8

8
Toronto

8

7
Regina

8,1

6
Kingston

8,2

5
Hamilton

8,4

4
Belleville

8,5

4
Brantford

8,5

4
Niagara

Falls-
St. Catharines

8,5

3
Lethbridge

8,8

Passé récent (1976-2005) Émissions modérées 2051-2080 Émissions élevées 2051-2080

Durée moyenne des vagues de chaleur 



36Chaleur extrême irréversible : Protéger les Canadiens.ennes et les collectivités d’un avenir mortel

Le tableau 4 et la figure 8 présentent les régions métropolitaines et des exemples de 
collectivités du Canada qui seront les plus exposés aux chaleurs extrêmes, selon les 
projections et indicateurs analysés pour la période 2051-2080. Un bon nombre de 
collectivités voisines seront probablement exposées aux mêmes risques. Et les collectivités 
hors des zones géographiques identifiées subiront possiblement elles aussi des vagues de 
chaleur extrême en raison d’autres facteurs influençant leur vulnérabilité — surtout si 
elles ne s’adaptent pas pour la réduire.

Tableau 4. Régions métropolitaines et collectivités risquant d’être le plus exposées aux 
chaleurs extrêmes (2051-2080)

Zone 
géographique Province

Région 
métropolitaine 

figurant aux 
10 premiers rangs

Petite collectivité 
(exemples)

Basses terres de 
la côte Ouest 
aux montagnes 
Rocheuses

Colombie-
Britanniquea

Kelowna Kamloops
Penticton
Vernon
Creston

Prairies du sud 
du Canada 
longeant 
la frontière 
américaine

Alberta Lethbridge Medicine Hat
Taber
Drumheller
Brooks

Saskatchewan Regina
Saskatoon

Estevan
Maple Creek
Weyburn
Leader

Manitoba Winnipeg Emerson
Morden
Souris
Steinbach

Vallée du fleuve 
Saint-Laurent 
jusqu’au nord du 
lac Érié

Ontario Belleville
Brantford
Hamilton
Kingston
Kitchener-Waterloo-
Cambridge
London
Niagara Falls - St. 
Catharines
Ottawa
Toronto
Windsor

Chatham
Sarnia
Leamington

Québec Montréal Saint-Jean-sur-
Richelieu
Salaberry-de-
Valleyfield Photo 60911310 © Chengusf 

Dreamstime.com
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Figure 8. Carte 
des régions 
métropolitaines et 
des collectivités où, 
selon les indicateurs, 
la chaleur extrême 
sera la plus intense 
en 2051-2080
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extrême : 35 mesures 
concrètes
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Ce chapitre porte sur les mesures 
concrètes que peuvent prendre 
les particuliers, les propriétaires et 
gestionnaires d’immeubles, et les 
collectivités pour réduire les effets des 
îlots de chaleur urbains et la vulnérabilité 
de la population aux maladies liées à 
la chaleur. Les gens peuvent agir pour 
réduire le risque associé aux chaleurs 
extrêmes avant l’arrivée d’une vague 
de chaleur (« prévention ») ou pendant 
celle-ci (« protection »).

Nous nous concentrons ici sur la 
prévention, c’est-à-dire la préparation 
et l’adaptation aux chaleurs extrêmes, à 
l’intérieur comme à l’extérieur.

Si la climatisation est une mesure de santé publique efficace pour réduire les maladies et 
les décès liés à la chaleur, ce n’est pas en se reposant uniquement sur cette stratégie que 
nos collectivités deviendront résilientes aux chaleurs extrêmes. En effet, la climatisation 
contribue à la création d’îlots de chaleur urbains en rejetant de la chaleur à l’extérieur, 
et consomme davantage d’électricité en période de pointe, ce qui peut causer des pannes 
(voir section 1.2.2.) de même qu’une augmentation des émissions de GES lorsque cette 
électricité est produite à partir de combustibles fossiles. Il existe de nombreuses façons de 
favoriser un refroidissement « passif  » (c’est-à-dire qui ne consomme pas d’énergie).

Chapitre 3 : Résilience à la chaleur extrême
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Le tableau 5 présente 35 mesures concrètes de réduction des risques liés à la chaleur 
extrême, que l’on peut classer en trois grandes catégories :

• Non structurelles – modification de la planification et des comportements

• Infrastructure verte – utilisation de la nature pour rester au frais

• Infrastructure grise – conceptions et rénovations visant à refroidir les 
immeubles et à maintenir le fonctionnement des infrastructures

Si de nombreuses collectivités commencent déjà à s’adapter à des conditions de chaleur 
extrême67,68,69, il n’en demeure pas moins qu’il y a urgence d’agir. Les professionnels 
de la santé jouent un rôle essentiel : Santé Canada et les autorités provinciales de la 
santé offrent une mine de ressources sur le sujet. Plusieurs des mesures ne peuvent être 
adoptées que par des propriétaires. Les locataires et les personnes qui disposent de peu 
de ressources pour s’adapter à la chaleur ont moins d’options, même s’ils sont souvent les 
plus exposés; ces groupes vulnérables ont besoin d’une aide ciblée.

La suite du chapitre décrit chaque mesure; les renseignements fournis 
sont basés sur une recension des recherches et des pratiques exemplaires, 
de même que sur des conseils d’experts. À la fin du rapport, des 
références présentées dans un format accessible visent à encourager les 
lectures complémentaires.

Chapitre 3 : Résilience à la chaleur extrême
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Tableau 5. Mesures d’adaptation concrètes pour réduire les risques liés à la chaleur extrême. Ce tableau est 
interactif. Cliquez sur une référence d’action (par exemple IND-1) pour passer à la description dans le rapport. 
Cliquez sur n’importe quelle icône « Actions » (par exemple, des particuliers, des propriétaires / gestionnaires  
ou des communautés) dans le rapport pour revenir à ce tableau.

Particuliers

Non structurelle
(changements comportementaux)

Infrastructure verte*
(travail avec la nature)

Infrastructure grise
(amélioration des bâtiments et des 

infrastructures publiques)

PART-1 : 
Se préparer en collaboration 
avec ses voisins, ses amis et ses 
proches**
PART-2 : 
S’organiser pour recevoir les 
avertissements de chaleur 
publics**
PART-3 : 
Apprendre à utiliser la ventilation 
naturelle**
PART-4 : 
Réduire au minimum le 
gaspillage de chaleur à l’intérieur, 
par exemple, en éteignant les 
appareils non utilisés**
PART-5 : 
Réorganiser les aires de travail, 
de vie et de sommeil**

IV-1 : 
Planter et entretenir des arbres
IV-2 : 
Étendre la couverture végétale 
et absorber plus d’eau pour 
refroidir les jardins et les 
balcons**
IV-3 : 
Installer un toit vert (végétalisé)
IV-4 : 
Cultiver une façade végétalisée**

IG-1 : 
Améliorer l’isolation et 
l’étanchéité
IG-2 : 
Installer un toit, un mur ou un 
pavage réfléchissant
IG-3 : 
Utiliser des revêtements en béton, 
en briques, en pierres et en tuiles 
qui absorbent la chaleur
IG-4 : 
Installer des fenêtres qui 
réduisent l’absorption de la 
chaleur du soleil
IG-5 : 
Installer des dispositifs d’ombrage 
(volets, auvents, avant-toits, 
stores, rideaux isolants)**
IG-6 : 
Installer des dispositifs de contrôle 
de la température et de l’humidité**
IG-7 : 
Utiliser des ventilateurs de 
plafond ou portatifs**
IG-8 : 
Installer et entretenir un 
système de climatisation ou une 
thermopompe

* Dans les lieux où il risque de se produire des feux incontrôlés, notamment les zones périurbaines, l’utilisation 
d’infrastructures vertes doit être envisagée, parallèlement à l’application des conseils d’Intelli-feu.70

** Mesures les plus faciles à prendre pour les locataires et les personnes disposant de peu de ressources.

Chapitre 3 : Résilience à la chaleur extrême
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Propriétaires et gestionnaires
(immeubles à logement multiples et immeubles commerciaux)

Non structurelle
(changements comportementaux)

Infrastructure verte*
(travail avec la nature)

Infrastructure grise
(amélioration des bâtiments et des 

infrastructures publiques)

PROP-1 : 
Comprendre les vulnérabilités à 
la chaleur extrême à l’échelle du 
bâtiment
PROP-2 : 
Fournir de l’information et aider 
les occupants à s’adapter
PROP-3 : 
Repérer et aider les occupants 
vulnérables (par exemple, les 
ainés et ceux qui habitent seuls)
PROP-4 : 
Utiliser la ventilation naturelle 
dans les aires communes
PROP-5 : 
Élaborer un plan d’urgence 
pour les chaleurs extrêmes avec 
les occupants

IV-1 : 
Planter et entretenir des arbres 
sur les terrains et aires de 
stationnement
IV-2 : 
Étendre les aires végétalisées 
et absorber plus d’eau autour 
des bâtiments, sur les balcons et 
dans les aires de stationnement
IV-3 : 
Installer un toit vert (végétalisé)
IV-4 : 
Cultiver une façade ou un mur 
végétalisé

Tout ce qui précède plus :
IG-9 : 
Installer et entretenir une source 
d’électricité de secours (par 
exemple, pour maintenir la 
climatisation dans les pièces 
désignées « frais »)
IG-10 : 
Prévoir un approvisionnement 
en eau pendant les pannes 
d’électricité (l’alimentation en 
eau pompée ne fonctionnera 
pas sans électricité)

* Dans les lieux où il risque de se produire des feux incontrôlés, notamment les zones périurbaines, 
l’utilisation d’infrastructures vertes doit être envisagée, parallèlement à l’application des conseils d’Intelli-feu.70
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Collectivités
Non structurelle

(changements comportementaux)
Infrastructure verte*
(travail avec la nature)

Infrastructure grise
(amélioration des bâtiments et des 

infrastructures publiques)

COLL-1 : 
Évaluer et cartographier la 
vulnérabilité à la chaleur 
extrême 
COLL-2 : 
Encourager les mesures 
préventives par des campagnes 
d’éducation et de prévention
COLL-3 : 
Mettre en place des 
programmes communautaires 
de soutien à l’intention des 
populations vulnérables (par 
exemple, les quartiers mal 
desservis)
COLL-4 : 
Exiger que l’aménagement 
urbain, la conception 
des infrastructures et le 
fonctionnement tiennent 
compte des périodes de chaleur
COLL-5 : 
Prévoir des mesures 
incitatives pour augmenter le 
refroidissement passif et réduire 
le gaspillage de chaleur (par 
exemple en subventionnant 
la plantation d’arbres ou la 
rénovation domiciliaire)
COLL-6 : 
Préparer un plan d’urgence 
pour les chaleurs extrêmes

IV-1 : 
Planter et entretenir des arbres 
(forêts urbaines, corridors verts 
et parcs urbains)
IV-2 : 
Étendre les aires végétalisées et 
les plans d’eau et absorber plus 
d’eau (réseau d’infrastructures 
bleues et vertes)

IG-11 : 
Adapter les infrastructures 
communautaires à la chaleur 
extrême (par exemple, transport, 
électricité, approvisionnement 
en eau).
IG-12 : 
Réduire la circulation des 
véhicules
IG-13 : 
Installer des chaussées 
réfléchissantes ou perméables
IG-14 : 
Étendre les zones d’ombre 
artificielle (par exemple en 
utilisant des auvents ou des 
abris)
IG-15 : 
Installer des fontaines et des 
systèmes de refroidissement à 
eau (par exemple, les étangs et 
les arroseurs)

* Dans les lieux où il risque de se produire des feux incontrôlés, notamment les zones périurbaines, l’utilisation 
d’infrastructures vertes doit être envisagée, parallèlement à l’application des conseils d’Intelli-feu.70
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3.1 Mesures non structurelles 

3.1.1 Particuliers (PART)

PART-1 : Se préparer en collaboration avec ses voisins, ses amis et 
ses proches

Bien que le risque de maladies liées à la chaleur, y compris l’épuisement par la chaleur 
et le coup de chaleur, soit particulièrement élevé pour les populations vulnérables (voir 
section 1.2, tableau 3), tous sont concernés. Très souvent, il est possible d’éviter les décès 
liés à la chaleur par l’éducation, la sensibilisation et l’adaptation.71 En parlant avec ses 
voisins, ses amis et ses proches du risque de chaleur extrême et en les aidant à s’y préparer, 
chacun peut contribuer à la réduction des maladies et des décès liés à la chaleur.

Il importe de communiquer avec les personnes âgées, les personnes seules et celles qui 
sont moins aptes à se préparer et à préparer leur domicile (voir tableau 3 à la section 1.2). 
Lorsque c’est possible, le plus efficace est de leur rendre visite avant l’arrivée d’une 
vague de chaleur, pour discuter avec elles de leur situation et du risque qu’elles courent, 
et les aider à prendre des précautions pour réduire ce risque. Enfin, il importe d’aider 
les personnes vulnérables à formuler un plan précis en prévision des vagues de chaleur 
extrême, basé sur les directives de la santé publique. Idéalement, ce plan devrait prévoir 
des visites régulières des personnes seules ou âgées.

Principaux avantages supplémentaires : Préparer des plans avec ses voisins, ses 
amis et ses proches peut resserrer le tissu social et aider à rompre la solitude.

Limites potentielles : La collaboration demande du temps et ne produit pas toujours 
de résultats, surtout si les gens ne mesurent pas les risques; de nombreux Canadiens 
s’inquiètent en effet davantage du froid que de la chaleur extrême (soulignons cependant 
que de nombreuses mesures d’amélioration de la résilience à la chaleur des domiciles en 
rehaussent aussi l’efficacité énergétique, améliorant ainsi le confort en toutes saisons).

3.1 Mesures non structurelles : particuliers
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PART-2 : S’organiser pour recevoir les avertissements de 
chaleur publics

Environnement et Changement climatique Canada publie des avertissements de chaleur 
dans tout le pays. Parallèlement aux messages de santé publique de Santé Canada, 
ces avertissements avisent le public des conditions de chaleur extrême et de leur durée 
prévue, et recommandent des précautions pour se protéger contre les maladies liées à la 
chaleur.72 Ils sont diffusés de diverses façons : télévision, radio, Internet, médias sociaux et 
applications météorologiques pour téléphones intelligents.

Les avertissements de chaleur sont publiés dans les provinces et territoires selon des 
critères définis par l’administration fédérale, conjointement avec les autorités de santé 
provinciales et territoriales. Ces critères, basés sur les interactions entre le climat et la 
santé à l’échelle régionale, diffèrent d’un endroit à l’autre (annexe B).73

Pour recevoir les avertissements de chaleurs et autres alertes météo en anglais ou en 
français directement sur leur téléphone intelligent, les particuliers peuvent télécharger 
MétéoCan, l’application gratuite d’Environnement et Changement climatique Canada, 
sur Google Play ou dans l’App Store.74 Cette application envoie des notifications sur 
les alertes météo pour l’emplacement actuel, de même que pour des emplacements 
sauvegardés partout au Canada.

L’application MétéoCan donne aussi accès à MetNotes, de courtes notes rédigées 
par les météorologues qui précisent le contexte des prévisions météorologiques. Elles 
couvrent notamment les répercussions potentielles des conditions météorologiques, des 
avertissements précoces en cas de conditions extrêmes ou des renseignements sur les 
conditions météorologiques touchant des événements extérieurs.75

3.1 Mesures non structurelles : particuliers
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D’autres services météorologiques courants rapportent aussi les avertissements de chaleur, 
mais plutôt que d’envoyer des alertes, certains d’entre eux nécessitent que l’utilisateur 
ouvre l’application. Les personnes qui n’ont pas de téléphone intelligent ou de connexion 
Internet ont d’autres options, comme la chaîne de télévision Météomédia ou le réseau 
Radio-Météo d’Environnement Canada, qui diffusent sur la bande VHF de service public 
24 heures sur 24.

Principaux avantages supplémentaires : L’application MétéoCan fournit aussi 
les conditions météorologiques actuelles ainsi que des prévisions horaires et sur sept 
jours pour plus de 10 000 endroits au Canada, et un centre de messagerie donnant des 
renseignements pertinents sur la météo actuelle, le tout en anglais et en français.

Limites potentielles : Certains membres de populations vulnérables, comme les 
personnes âgées, n’ont pas de téléphone intelligent.

Les avertissements de chaleur publiés par le gouvernement ne préviennent pas les 
événements de chaleur extrême; ils ne font qu’informer la population de la situation 
et des mesures de protection générales à prendre pour réduire les risques de maladies. 
Les personnes qui ne parlent ni anglais ni français risquent de ne pas comprendre les 
avertissements de chaleur.

Les avertissements de chaleur fournis par MétéoCan ne fournissent pas d’information 
à l’échelle communautaire, qui pourrait être utile aux résidents; ils devraient donc 
idéalement s’accompagner de plans d’urgence locaux (voir mesure COLL-6).

Au Canada, on ne nomme pas les vagues de chaleur comme on le fait pour les ouragans. 
Une organisation internationale, Extreme Heat Resilience Alliance, s’efforce de mettre en 
place et de stimuler la coopération internationale nécessaire pour que les pays adoptent la 
pratique de nommer et de classer les vagues de chaleur.76

PART-3 : Apprendre à utiliser la ventilation naturelle

Mesure passive qui favorise la circulation de l’air dans les bâtiments, la ventilation 
naturelle peut être très efficace pour réduire la chaleur.77 Il y en a deux types : la 
ventilation à tirage naturel et la ventilation transversale.

On crée une ventilation à tirage naturel en laissant entrer l’air frais dans un bâtiment à 
sa base, ou du côté nord, et en laissant sortir l’air chaud par une ouverture au sommet 

3.1 Mesures non structurelles : particuliers
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du bâtiment. Cette technique est souvent très efficace la nuit, lorsque l’air est plus frais à 
l’extérieur qu’à intérieur. Quant à la ventilation transversale, on la provoque en ouvrant 
les portes ou les fenêtres de murs opposés pour favoriser les courants d’air, ce qui est plus 
efficace que d’ouvrir d’un seul côté.

Il est possible d’apprendre aux gens comment optimiser la ventilation naturelle dans un 
immeuble ou un appartement. Lorsque les nuits sont fraîches, il peut s’agir d’ouvrir les 
fenêtres ou les portes pour créer une ventilation naturelle la nuit et tôt le matin, puis de 
les refermer pour empêcher l’air très chaud ou humide d’entrer afin de conserver la 
fraîcheur pendant la journée. S’il y a du vent, une meilleure ventilation peut procurer un 
confort supplémentaire en accélérant la circulation de l’air et la perte de chaleur de la 
peau par évaporation.78

La nuit, il est particulièrement important de ventiler les bâtiments qui contrôlent 
passivement la chaleur à l’aide d’une masse thermique. Une surface dure exposée, comme 
un plancher en béton, en briques, en pierres naturelles ou en tuiles, peut agir comme 
une masse thermique qui absorbe la chaleur pendant le jour et la libère la nuit (voir 
section 3.2). Une ventilation nocturne rafraîchit ces surfaces afin qu’elles puissent jouer le 
même rôle le lendemain.79

Principaux avantages supplémentaires : La ventilation naturelle contribue 
à renouveler l’oxygène et peut améliorer la qualité de l’air, réduire la quantité de 
pathogènes et atténuer les odeurs.

Limites potentielles : Pour optimiser la ventilation naturelle, il faut ajuster 
fréquemment les ouvertures. Lors d’une vague de chaleur dans un îlot de chaleur urbain, 
si la température et l’humidité extérieures restent élevées pendant la nuit, il se peut que 
la ventilation naturelle nocturne soit moins efficace. De façon similaire, la hausse des 
températures due aux changements climatiques réduira le potentiel d’utilisation de la 
ventilation naturelle pour refroidir les bâtiments.80 Il peut être déconseillé d’ouvrir les 
fenêtres en raison de la piètre qualité de l’air, de la présence de fumée de feux incontrôlés 
ou d’une concentration élevée de pollen.

Ventilation
naturelle
nocturne

3.1 Mesures non structurelles : particuliers
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L’utilisation de la ventilation naturelle dépend aussi beaucoup de la conception du 
bâtiment; elle est impossible dans certains d’entre eux. Par exemple, dans certains 
immeubles à logements multiples, la conception de la ventilation suppose une 
pressurisation des corridors qui fait que lorsqu’on ouvre les fenêtres d’un appartement, 
l’air tend à sortir plutôt qu’à entrer. Il devient alors impossible de créer des courants d’air 
à l’intérieur d’un appartement.

Même quand les corridors ne sont pas pressurisés, il est impossible de créer une 
ventilation transversale ou à tirage naturel dans un appartement où les fenêtres sont toutes 
du même côté et au même étage. Dans les immeubles à logements multiples, il arrive 
aussi que les fenêtres ne s’ouvrent pas complètement aux étages supérieurs pour des 
raisons de sécurité. 

PART-4 : Réduire au minimum le gaspillage de chaleur à l’intérieur

La chaleur produite par les appareils électriques, en plus de gaspiller de l’énergie, 
réchauffe le domicile. Ce gaspillage peut être réduit par l’utilisation d’ampoules DEL 
écoénergétiques qui ne produisent presque pas de chaleur,81 et par l’achat d’appareils à 
haut rendement énergétique.82

Pendant une vague de chaleur, il faudrait réduire au minimum l’utilisation des appareils 
et des équipements de bureau, et tous les dispositifs inutilisés devraient être éteints 
plutôt que mis en veille.83 Pour réduire le gaspillage de chaleur, on peut modifier 
certains comportements : à la maison, par exemple, on peut faire cuire les repas au 
micro-ondes plutôt qu’au four, consommer des boissons et des repas froids et laisser 
sécher les vêtements et la vaisselle à l’air plutôt que de faire fonctionner la sécheuse ou 
le lave-vaisselle.

Principaux avantages supplémentaires : Réduire le gaspillage de chaleur réduit la 
consommation d’énergie et peut faire baisser la facture.

Limites potentielles : Il est parfois difficile d’éviter l’utilisation de certains 
appareils électriques, comme les ordinateurs.

3.1 Mesures non structurelles : particuliers
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PART-5 : Réorganiser les aires de travail, de vie et de sommeil

La chaleur extrême perturbe le travail et le sommeil. Dans une maison qui compte 
plusieurs étages et plusieurs chambres, il est parfois possible d’organiser autrement les 
aires de travail, de vie et de sommeil pendant les vagues de chaleur extrême afin que 
chacun puisse profiter des parties les plus fraîches de la maison, comme le sous-sol, l’étage 
du bas et les pièces qui reçoivent moins de soleil (orientées vers le nord, par exemple). Il 
est possible de s’entendre avec son employeur pour travailler pendant les heures les plus 
fraîches de la journée.

Principaux avantages supplémentaires : La réorganisation des aires de travail 
ou de sommeil peut réduire l’énergie nécessaire pour rafraîchir le domicile, notamment 
pendant la nuit.

Limites potentielles : Des circonstances particulières, comme la taille du domicile, 
la disposition des pièces et le nombre d’habitants, peuvent limiter la possibilité de 
réorganiser les aires de travail et de sommeil.

3.1.2 Propriétaires et gestionnaires de bâtiments (PROP)

PROP-1 : Comprendre les vulnérabilités à la chaleur extrême à 
l’échelle du bâtiment

Les propriétaires et les gestionnaires devraient évaluer leur bâtiment – infrastructure, 
fonctionnement, employés et locataires – pour déterminer ses vulnérabilités à la chaleur 
extrême. Ils peuvent entreprendre une évaluation des vulnérabilités climatiques, puis 
élaborer un plan d’adaptation aux changements climatiques; cette approche, en plus 
de tenir compte des chaleurs extrêmes, prendrait en considération d’autres risques 
climatiques comme les inondations, les feux incontrôlés et la grêle.

Les immeubles à logements multiples peuvent avoir des vulnérabilités particulières :

• Les bâtiments anciens ne sont pas toujours conçus pour être résilients aux 
chaleurs extrêmes.

3.1 Mesures non structurelles : propriétaires et gestionnaires de bâtiments
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• Les températures sont plus hautes aux étages supérieurs à cause de l’exposition 
au soleil.

• Les possibilités de ventilation naturelle sont parfois limitées à cause de la conception 
du bâtiment, notamment si l’air des couloirs est pressurisé ou si l’ouverture des 
fenêtres est limitée pour des raisons de sécurité.

• L’électricité est nécessaire pour faire fonctionner les ascenseurs, climatiser l’air et 
pomper l’eau vers les étages supérieurs. 

• Les résidents sont vulnérables.

Dans les bâtiments commerciaux, des vulnérabilités s’ajoutent :

• Certains équipements sont sensibles à la chaleur : congélateurs, serveurs 
informatiques, équipement de laboratoire, etc.

• L’électricité est nécessaire pour faire fonctionner le système de CVC.

• De grands terrains de stationnement exposés au soleil contribuent à élever 
localement la température extérieure et, plus largement, à créer des îlots de 
chaleur urbains.

Principaux avantages supplémentaires : La préparation d’un plan d’adaptation 
aux changements climatiques peut aider les propriétaires et gestionnaires de bâtiments 
à s’adapter aux différents risques climatiques et à économiser à long terme en évitant les 
dommages, l’interruption des activités et les répercussions négatives sur les locataires.

Limites potentielles : Pour un grand bâtiment situé dans un îlot de chaleur urbain, 
un plan d’adaptation aux changements climatiques peut contribuer à réduire l’effet 
d’îlot thermique, mais la collectivité doit se doter de mesures plus globales pour régler le 
problème (voir mesure COLL-4).

PROP-2 : Fournir de l’information aux occupants et les aider 
à s’adapter

Les propriétaires et gestionnaires d’immeubles résidentiels peuvent fournir à leurs 
locataires de l’information et de la documentation qui les aideront à agir chez eux 
et auprès de leur entourage pour réduire les risques liés aux chaleurs extrêmes (voir 
section 3.1.1). L’information et la formation peuvent faire l’objet de discussions en 
personne, de réunions de locataires, de bulletins, de publications sur les médias sociaux 
ou d’affiches placées dans les aires communes et les ascenseurs. Les propriétaires et 
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gestionnaires peuvent consulter les organismes de santé publique locaux pour obtenir des 
conseils et de la documentation sur les effets de la chaleur sur la santé.

Les locataires de bâtiments commerciaux jouent un rôle important dans le contrôle de 
la température intérieure et de la chaleur produite dans leurs locaux. En les incitant 
à adopter des pratiques exemplaires, les gestionnaires peuvent réduire la probabilité 
d’interruption des activités. Propriétaires et locataires peuvent conclure un « bail vert » 
afin de s’entendre sur les mesures à prendre pour réduire les répercussions climatiques, 
notamment en ce qui concerne la chaleur.

Voici des pratiques exemplaires que peuvent appliquer les locataires :

• Réduire au minimum le gaspillage de chaleur à l’intérieur.

• Utiliser une ventilation naturelle là où c’est possible.

• Installer des surfaces qui peuvent servir de masse thermique absorbante en 
réduisant la chaleur pendant le jour (béton, briques, pierres ou tuiles).

• Installer et utiliser des dispositifs d’ombrage à l’intérieur.

• Installer et utiliser des ventilateurs et des systèmes de climatisation ou thermopompes.

Principaux avantages supplémentaires : En prenant l’initiative d’aider les 
occupants, propriétaires et gestionnaires peuvent améliorer leurs relations avec eux et 
augmenter leur satisfaction quant à la mécanique du bâtiment, tout en réduisant sa 
consommation d’énergie.

Limites potentielles : Il faut du temps et la collaboration de toutes les parties pour 
nouer des relations solides avec les occupants.

PROP-3 : Repérer et aider les occupants vulnérables

De nombreux immeubles à logements multiples abritant des populations vulnérables 
sont mal adaptés à la chaleur extrême (tableau 2). On peut réduire la vulnérabilité des 
résidents en repérant les plus fragiles d’entre eux (personnes âgées, seules, à mobilité 
réduite) et en leur proposant une aide ciblée. Il peut être utile de mettre en place un 
réseau d’entraide entre gestionnaires de bâtiments ou entre voisins.
 
Le projet Community Resilience to Extreme Weather (CREW), par exemple, a mis 
au point des outils et des stratégies d’entraide, de formation de bénévoles en prévision 
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de phénomènes météorologiques extrêmes84 et de resserrement du tissu social.85 Le 
programme de « bénévolat pour météo extrême » de Toronto prévoit notamment les 
éléments suivants :

• Des séances d’information sur les conditions météorologiques extrêmes prévues à 
Toronto et leurs conséquences possibles sur la santé.

• Des ateliers de formation de bénévoles désignés dans les quartiers ou les immeubles 
à logements multiples sur les procédures à suivre lors d’urgences météorologiques 
(chaleurs ou des froids extrêmes, inondations, pannes de courant, etc.).

• Des scénarios de simulation.

• Des discussions et des remue-méninges en table ronde.

• La cartographie des risques et des atouts d’une collectivité donnée.

• La création d’un protocole d’entraide entre voisins.

Les bâtiments commerciaux peuvent aussi aider les personnes vulnérables des environs en 
rendant accessibles au public des espaces climatisés qui procurent un répit.

Principaux avantages supplémentaires : Les avantages d’une meilleure cohésion 
sociale pour la résilience des immeubles vont bien au-delà des chaleurs extrêmes : la 
qualité de vie des habitants peut également s’en trouver améliorée par la création de 
« villages virtuels » où ils sont soutenus.

Limites potentielles : Les programmes communautaires reposent souvent sur 
le bénévolat. La création d’emplois de « gardiens de la résilience » favoriserait la 
participation à long terme de la population.
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PROP-4 : Utiliser la ventilation naturelle dans les aires communes

Tout comme c’est le cas dans les résidences privées, la ventilation naturelle, lorsqu’elle est 
possible, rafraîchit les grands immeubles tout en réduisant la consommation d’énergie. 
Ce procédé est particulièrement important dans les bâtiments où une masse thermique 
(planchers en béton, en briques, en pierres naturelles ou en tuiles) absorbe la chaleur 
pendant le jour. Là où c’est possible, les propriétaires et gestionnaires de bâtiments 
devraient assurer la ventilation naturelle des aires communes pour les refroidir, en 
ouvrant et en fermant les fenêtres selon l’heure de la journée (manuellement ou l’aide de 
systèmes automatisés).

Principaux avantages supplémentaires : La ventilation naturelle contribue 
à renouveler l’oxygène et peut améliorer la qualité de l’air, réduire la quantité de 
pathogènes et atténuer les odeurs, ce qui peut favoriser le bien-être des occupants.

Limites potentielles : Lors d’une vague de chaleur dans un îlot de chaleur urbain, 
si la température et l’humidité extérieures restent élevées pendant la nuit, il se peut que 
la ventilation naturelle nocturne soit moins efficace. De façon similaire, la hausse des 
températures due aux changements climatiques réduira le potentiel d’utilisation de la 
ventilation naturelle pour refroidir les bâtiments.86 Il peut être déconseillé d’ouvrir les 
fenêtres en raison de la piètre qualité de l’air, de la présence de fumée de feux incontrôlés 
ou d’une concentration élevée de pollen.

L’utilisation de la ventilation naturelle dépend aussi beaucoup de la conception du 
bâtiment; elle est impossible dans certains d’entre eux. Par exemple, dans certains 
immeubles à logements multiples notamment, la conception de la ventilation suppose une 
pressurisation des corridors qui fait que lorsqu’on ouvre les fenêtres d’un appartement, 
l’air tend à sortir plutôt qu’à entrer. Il devient alors impossible de créer des courants d’air 
à l’intérieur d’un appartement.

Même quand les corridors ne sont pas pressurisés, il est impossible de créer une 
ventilation transversale ou à tirage naturel dans un appartement où les fenêtres sont toutes 
du même côté et au même étage. Dans les immeubles à logements multiples, il arrive 
aussi que les fenêtres ne s’ouvrent pas complètement aux étages supérieurs pour des 
raisons de sécurité.
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PROP-5 : Élaborer un plan d’urgence avec les occupants pour les 
chaleurs extrêmes

En plus d’un plan d’adaptation aux changements climatiques, un plan d’urgence en 
prévision des périodes de chaleur extrême devrait être élaboré avec les locataires. Ce plan 
d’urgence doit prévoir les éléments suivants :

• Des zones de fraîcheur ou des systèmes de refroidissement mobiles, particulièrement 
pour les résidents vulnérables d’immeubles à logements multiples.

• Un approvisionnement en eau potable.

• Une façon d’éviter toute interruption de fonctionnement des infrastructures 
essentielles du bâtiment.

• Un mode de fonctionnement en cas de panne d’électricité.

• Un plan de communication, notamment pour joindre les résidents vulnérables.

Le plan doit être communiqué régulièrement aux nouveaux locataires. Des exercices de 
simulation peuvent aider à bien préparer les occupants.

Dans certaines municipalités, la loi ou les règlements obligent les propriétaires à prévoir 
des zones de fraîcheur et à informer les locataires de leur emplacement. Par exemple, le 
programme de normes sur les immeubles à logements RentSafeTO de la ville de Toronto 
exige des propriétaires qu’ils informent leurs locataires de l’emplacement de la zone de 
fraîcheur de même que des locaux climatisés publics les plus près.87

Principaux avantages supplémentaires : La planification d’urgence en prévision 
des chaleurs extrêmes peut s’intégrer aux plans d’urgence existants et consolider les 
relations avec les locataires.

Limites potentielles : L’établissement de relations avec les locataires demande du 
temps, et de nombreuses différentes parties doivent coopérer pour définir les rôles et 
responsabilités de chacun.
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3.1.3 Collectivités (COLL)

COLL-1 : Évaluer et cartographier la vulnérabilité à la 
chaleur extrême 

Pour mieux comprendre les risques associés à la chaleur extrême, les collectivités peuvent 
étudier l’étendue des îlots de chaleur urbains, de même que la situation géographique des 
populations vulnérables (tableau 2, page 18), de l’infrastructure et des systèmes naturels. 
Au Canada, plusieurs collectivités se sont déjà donné des outils pour cartographier la 
vulnérabilité à la chaleur.

Montréal a évalué les risques associés à la chaleur dans le cadre de son Plan d’adaptation 
aux changements climatiques 2015-2020. L’analyse des températures de surface calculées 
à partir d’images satellites a permis à la Ville de cartographier l’emplacement des îlots 
de chaleur intra-urbains. Pour la Ville, un îlot de chaleur intra-urbain est un « endroit 
dans un milieu urbain où la température de l’air est plus élevée qu’ailleurs[, ce] qui a 
pour effet d’augmenter localement la chaleur ressentie ». Le plan comprend d’autres 
cartes qui montrent la sensibilité sociale, territoriale et environnementale à la chaleur. Les 
indicateurs ont ensuite été combinés pour montrer la vulnérabilité globale aux vagues de 
chaleur dans l’agglomération (figure 6).88

Figure 9. Vulnérabilité aux vagues de chaleur de l’agglomération de Montréal 
(Source : Ville de Montréal, 2017)89 
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La Ville de Toronto a également préparé une carte interactive publique où l’on peut 
explorer les secteurs de vulnérabilité à la chaleur, l’emplacement des espaces et des 
services publics de rafraîchissement, et les statistiques relatives aux populations à risque 
(ex., personnes âgées, personnes âgées vivant seules, personnes à faible revenu et habitants 
d’immeubles de plus de cinq étages).90

En Colombie-Britannique, la Régie de la santé de la côte de Vancouver a préparé 
sept cartes illustrant la vulnérabilité aux températures estivales élevées91. Au Québec, 
l’Université Laval a produit un atlas de la vulnérabilité au climat (y compris la 
vulnérabilité aux vagues de chaleur) de différentes zones municipales de la province.92

Principaux avantages supplémentaires : L’évaluation de la sensibilité à la 
chaleur de différents secteurs géographiques peut aider à mieux cibler diverses 
mesures d’adaptation.

En rendant publique cette information, on peut sensibiliser les gens et les aider à 
comprendre les risques propres à leur secteur.

Limites potentielles : Il faut mettre à jour les évaluations régulièrement pour montrer 
l’évolution de la vulnérabilité urbaine à la chaleur au fil du temps et ainsi refléter celle des 
conditions climatiques et de la capacité d’adaptation des collectivités.

COLL-2 : Encourager les mesures préventives par des 
campagnes d’éducation 

Les collectivités peuvent informer différents intervenants sur les risques de chaleur 
extrême, et sur les mesures de prévention susceptibles de réduire ces risques avant 
même l’arrivée d’une vague de chaleur extrême. Souvent, les messages diffusés par les 
services publics sont axés sur les façons de protéger les gens lors d’une vague de chaleur 
(bien s’hydrater, rester à l’ombre, vérifier que les voisins vont bien), mais donnent moins 
d’information sur la façon de prévenir les risques par l’adaptation et la planification.

La sensibilisation peut cibler des zones précises, jugées hautement vulnérables à la chaleur 
(mesure COLL-1), de même que les acteurs de l’aménagement urbain et de la conception 
des bâtiments.

Ce rapport présente des mesures spécifiques destinées aux particuliers et aux propriétaires 
ou gestionnaires de bâtiments (tableau 1) qui pourraient faire l’objet de campagnes photo: preventioncdnndg.org
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d’éducation et de sensibilisation conçues pour encourager la prévention.

Voici d’autres sources d’information :

• Site Web Climate Resilient Home (www.climateresilienthome.ca)

• Document Design Discussion Primer – Heat Wave de BC Housing93

• Dépliant Protect your home from: Extreme heat de l’Institut de prévention des sinistres 
catastrophiques94

• Page Web de la Croix-Rouge canadienne « Avant, pendant et après une canicule »95

• Site Web « Construire avec le Climat » de Vivre en Ville à l’intention des 
promoteurs immobiliers96

La section Références contient une mine d’autres ressources. 

Principaux avantages supplémentaires : La sensibilisation à la réduction des 
risques associés aux chaleurs extrêmes se combine efficacement avec les campagnes axées 
sur l’efficacité énergétique, car plusieurs des mesures concernant les bâtiments sont les 
mêmes. L’information sur les chaleurs extrêmes peut aussi s’intégrer à celle sur les autres 
risques liés au climat, comme les inondations et les feux incontrôlés.

Il est également possible de mobiliser les jeunes dans le cadre de campagnes de 
sensibilisation sur la chaleur extrême. À titre d’exemple, on trouve à Montréal la 
« Patrouille verte », un groupe d’environ 50 étudiants qui dialoguent avec le public sur des 
questions comme les changements climatiques, les répercussions des vagues de chaleur et 
la résilience des collectivités.97 La Ville a pris l’engagement de poursuivre l’initiative dans 
le cadre de son Plan climat 2020-2030.98

Limites potentielles : L’information ne mène pas nécessairement à l’action. Il faut 
donc faire suivre les campagnes de sensibilisation de sondages visant à en évaluer et à en 
améliorer la capacité à produire les résultats escomptés.

COLL-3 : Mettre en place des programmes communautaires de 
soutien à l’intention des populations vulnérables

De nombreuses villes font appel à leurs services d’urgence pour aider les populations 
vulnérables lors des vagues de chaleur. Par exemple, les autorités de santé publique de 
Montréal tiennent une liste des adresses et des numéros de téléphone des personnes et des 
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endroits vulnérables, y compris les résidences privées, les résidences pour personnes âgées 
et les refuges pour sans-abri. Pendant les canicules, le personnel de la sécurité publique 
fait du porte-à-porte et des appels automatisés.99

Par ailleurs, les municipalités peuvent appuyer les initiatives communautaires qui 
renforcent les relations sociales et l’entraide entre voisins. Par exemple, le Réseau 
québécois de Villes et Villages en santé a créé le programme « Voisins solidaires », 
qui recommande des moyens de mettre en contact les membres d’une communauté, 
notamment les personnes âgées, et de renforcer leurs relations.100

Principaux avantages supplémentaires : Bâtir des réseaux sociaux plus forts dans 
les collectivités peut améliorer la résilience à de nombreux facteurs, bien au-delà des 
chaleurs extrêmes, et améliorer la qualité de vie des résidents.

Limites potentielles : De nombreux programmes de visite des membres des 
populations vulnérables se concentrent sur ce qu’il faut faire pendant une vague de 
chaleur; on pourrait les étendre pour y inclure des stratégies d’adaptation à appliquer 
en amont. Les relations communautaires demandent du temps et la coopération de 
nombreuses parties. Les programmes de visite impliquent également la disponibilité de 
personnel ou de bénévoles.

COLL-4 : Exiger que l’aménagement urbain, la conception des 
infrastructures et le fonctionnement tiennent compte des périodes 
de chaleur 

Pour réduire les îlots de chaleur urbains, il faut combiner plusieurs mesures à grande 
échelle. L’aménagement urbain se doit donc d’être stratégique – en relation à la fois avec 
l’environnement naturel et l’environnement bâti – par exemple pour créer des couloirs 
urbains « verts » accessibles au public ou profiter au maximum de l’effet rafraîchissant 
du vent en planifiant les aménagements qui facilitent la circulation de l’air. Ces stratégies 
peuvent s’appuyer sur des lignes directrices et des protocoles d’aménagement urbain ainsi 
que sur des plans de gestion à long terme des infrastructures.

Les municipalités peuvent choisir d’exiger l’intégration de la résilience à la chaleur dans 
les aménagements. Les toits verts en sont un excellent exemple :

1. En 2006, Port Coquitlam, en Colombie-Britannique, est la première municipalité 
canadienne à exiger des toits verts sur les bâtiments commerciaux et industriels de 
5 000 m² ou plus.
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2. En 2009, la Ville de Toronto adopte un règlement exigeant que les nouveaux 
bâtiments et les agrandissements aient un toit vert sur 20 à 60 % de leur surface 
disponible; la décision s’applique aux bâtiments commerciaux, institutionnels et 
résidentiels dont la surface de plancher est d’au moins 2 000 m².101 

3. À Montréal, l’arrondissement Rosemont–La-Petite-Patrie exige actuellement 
l’installation d’un toit vert ou blanc pour toute construction ou rénovation d’un toit 
plat ou à faible pente.102

4. En 2020, la Ville de Gatineau, au Québec, adopte un règlement semblable; 
elle exige également l’aménagement d’îlots de verdure dans les terrains de 
stationnement, et la plantation d’arbres et l’utilisation de sols perméables sur les 
terrains des écoles.103

Le fonctionnement d’un bâtiment peut également mettre en jeu la sécurité de ses 
occupants. Certains règlements obligent les propriétaires ou gestionnaires à maintenir la 
température intérieure dans une certaine fourchette, ou à prévoir des zones de fraîcheur. 
Il n’existe actuellement aucune norme nationale limitant la température intérieure 
au Canada. Cependant, le Centre canadien d’hygiène et de sécurité au travail établit 
des fiches d’information sur les différentes législations,104 des guides à l’intention des 
travailleurs105 et des guides sur le confort thermique au bureau.106

En parallèle avec la législation, les collectivités ont à leur disposition un éventail de 
normes, lignes directrices et programmes de certification officiels pour lutter contre la 
chaleur en milieu urbain. Voici quelques normes et lignes directrices canadiennes sur 
la chaleur :

• BNQ 3019-190, Lutte aux îlots de chaleur urbains – Aménagement des aires de stationnement – 
Guide à l’intention des concepteurs (Bureau de normalisation du Québec)107
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• Le confort thermique des terrains de jeu : revue de la littérature et enquête auprès d’experts (Conseil 
canadien des normes)108

• CSA Z1010-18, Gestion du travail dans des conditions extrêmes (Association canadienne 
de normalisation)109

Les programmes de certification associés à certaines normes ou lignes directrices 
peuvent inciter les intervenants à agir, comme l’attestation québécoise « Stationnement 
écoresponsable » qui, basée sur la norme BNQ 3019-190, permet aux entreprises de faire 
valoir leurs efforts aux yeux de leur clientèle.

Certains programmes de certification internationaux sont utiles en aménagement 
urbain résilient à la chaleur, comme le système de cotes LEED (Leadership in Energy 
and Environmental Design) pour les bâtiments110 ou le cadre Envision de l’Institute 
for Sustainable Infrastructure, qui évalue la résilience climatique de divers types 
d’infrastructures : eau, énergie, déchets, transports, information et infrastructure naturelle.111

Principaux avantages supplémentaires : Les stratégies d’aménagement urbain 
visant à lutter contre la chaleur peuvent s’intégrer au plan municipal d’adaptation au 
climat ou de développement durable, et s’accompagnent habituellement de plusieurs 
avantages sociaux, environnementaux et financiers. Plusieurs organisations non 
gouvernementales (ONG) et cabinets-conseils ont une expertise qui peut être utile 
aux collectivités. 

Limites potentielles : Les stratégies d’aménagement urbain visant à lutter contre la 
chaleur exigent la coopération de divers acteurs et services municipaux. Par ailleurs, dans 
les régions urbaines déjà très développées, il peut être difficile d’adopter une nouvelle 
planification stratégique. Dans certaines municipalités, les spécialistes nécessaires peuvent 
être carrément absents. Il existe peu de normes de conception relatives à la chaleur 
extrême au Canada, et le sujet n’est toujours pas traité dans le Code national du bâtiment 
du Canada.

COLL-5 : Prévoir des mesures incitatives pour augmenter le 
refroidissement passif et réduire le gaspillage de chaleur 

Pour encourager la prévention et la réduction des risques liés à la chaleur extrême, 
on peut avoir recours à des mesures incitatives comme des subventions et des rabais. 
Différentes organisations de tout le pays ont mis en place de telles mesures pour améliorer 
l’efficacité énergétique, sans que soit reconnue leur contribution potentielle à la réduction 
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des risques associés à la chaleur extrême.

À titre d’exemple, la Subvention canadienne pour des maisons plus vertes prévoit des 
rabais pour les rénovations qui améliorent l’efficacité énergétique de bâtiments, mais 
ne mentionne pas pour l’instant que les projets admissibles peuvent aider à contrôler 
la température intérieure pendant les vagues de chaleur.112 L’évaluation connexe des 
domiciles ÉnerGuide pourrait servir à cerner les avantages liés à la résilience à la 
chaleur.113 Ressources naturelles Canada tient également une base de données des 
programmes d’économie d’énergie qui proposent des mesures incitatives dans tout le pays.114

Voici les mesures incitatives proposées par certaines municipalités pour les projets 
d’infrastructures vertes :

• À Toronto, le Eco-Roof  Incentive Program subventionne l’installation de toits verts 
et de toits blancs.115

• À Ottawa, le Fonds des arbres plante des arbres sur des terrains privés à condition 
que le propriétaire s’engage à s’en occuper pendant trois ans; la Ville a aussi un 
Programme de subventions pour la plantation d’arbres dans les cours d’école.116

• À Montréal, le programme « Un arbre pour mon quartier » de la Société de 
verdissement du Montréal métropolitain (Soverdi), financé par la Ville, invite les 
résidents à planter au moins un arbre sur leur terrain et assume les frais associés.117

Les collectivités peuvent également encourager les citoyens à participer aux programmes 
de subvention de grands fournisseurs de services publics pour réduire le gaspillage de 
chaleur et améliorer le contrôle de la température dans leurs bâtiments.

Principaux avantages supplémentaires : Nombre de mesures d’amélioration de 
l’efficacité énergétique réduisent également la consommation d’énergie et les coûts pour 
les particuliers et les propriétaires de bâtiments, tout en améliorant le contrôle de la 
chaleur dans les bâtiments et en réduisant les émissions de GES.

Limites potentielles : Pour le moment, peu de programmes incitatifs mentionnent 
l’effet positif  de l’amélioration de l’efficacité énergétique sur la réduction du risque de 
maladies liées à la chaleur. L’efficacité des mesures incitatives dépend du nombre de 
personnes qui choisissent d’y participer.
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COLL-6 : Préparer un plan d’urgence pour les chaleurs extrêmes

Chaque collectivité devrait se préparer à l’élévation des températures qui nous attend en 
se donnant un plan d’urgence pour les périodes de chaleur extrême. Les plans d’urgence 
reposent sur la collaboration et la coordination de plusieurs acteurs : services d’urgence, 
organismes sans but lucratif, bénévoles, organismes gouvernementaux et médias.118 Il 
importe tout particulièrement que les organismes représentant les populations les plus 
vulnérables participent à l’élaboration de ces plans afin que leurs besoins spécifiques 
soient pris en compte.

Les plans d’urgence peuvent comporter des seuils d’intervention basés sur les interactions 
entre le climat et la santé à l’échelle régionale. Par exemple, au Québec, le système de 
surveillance et de prévention des impacts sanitaires des événements météorologiques 
extrêmes (système SUPREME) de l’Institut national de santé publique du Québec 
(INSPQ) envoie des avertissements météorologiques spéciaux aux directions de santé 
publique sur la base de critères propres à chacune des régions du Québec.119

Les plans axés sur les vagues de chaleur peuvent avoir plusieurs volets : le recours à des 
ressources humaines supplémentaires pour l’intervention; la diffusion de messages publics 
sur la façon de se protéger lors d’une vague de chaleur; la façon de réagir aux pannes 
d’électricité; et les programmes de visite des personnes vulnérables (mesures COLL-
3). Santé Canada propose aux collectivités des lignes directrices particulières sur les 
« systèmes d’avertissement et d’intervention en cas de chaleur ».120 

Les plans d’intervention d’urgence des collectivités peuvent comprendre les 
éléments suivants : 

• Prolongation de l’ouverture des plages, des piscines, des parcs aquatiques et des jeux 
d’eau, et de certains bâtiments municipaux climatisés comme les bibliothèques ou 
les hôtels de ville.

• Ouverture de lieux climatisés ou de points de rafraîchissement. De nombreuses 
villes ont des cartes interactives montrant l’emplacement de tels lieux.121

• Tournée des camps de jour pour rappeler les mesures de prévention.

• Tournée des groupes d’ouvriers municipaux les plus vulnérables.

• Transport public gratuit vers les espaces climatisés.

• Distribution d’eau potable gratuite dans tous les secteurs de la municipalité.

• Rappel aux propriétaires et aux gestionnaires des immeubles à logements de vérifier 
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que leurs locataires vont bien.

• Création de patrouilles dans les secteurs les plus défavorisés pour distribuer de l’eau 
embouteillée et apporter l’aide nécessaire.

Principaux avantages supplémentaires : La planification de l’intervention 
d’urgence peut mettre en contact les différentes parties chargées de prendre des mesures 
préventives pour réduire les risques avant une période de chaleur extrême.

Limites potentielles : La planification d’urgence ne règle pas les causes sous-jacentes 
du phénomène d’îlots de chaleur urbains. Il faut prendre des mesures préventives pour 
réduire les risques avant que ne se produisent les chaleurs extrêmes, de même que pour 
planifier la façon de réagir en cas d’urgence.

3.2 Infrastructure verte (IV)

3.2.1 Utilisation de la nature

 

IV-1 : Planter et entretenir des arbres

Pour faire de l’ombre sur les résidences et les immeubles de faible hauteur tout en 
permettant au soleil hivernal de les réchauffer, on peut planter et entretenir des arbres 
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à feuilles caduques, particulièrement le long des façades sud, est et ouest. Quant aux 
immeubles de grande hauteur, ils peuvent être conçus de façon à accueillir une végétation 
rafraîchissante sur les balcons, comme les tours résidentielles de la « forêt verticale » 
(Bosco Verticale) qui se dresse au cœur de Milan.122 La première forêt verticale du 
Canada verra le jour à Toronto en 2023, dans le projet Designer’s Walk à l’intersection de 
Davenport et Bedford.123

Les arbres contribuent à rafraîchir leur environnement par l’ombre qu’ils projettent et par 
évapotranspiration (évaporation d’eau par les feuilles, qui rafraîchit l’air environnant).124 
Certaines espèces (celles dont l’indice de surface foliaire et le taux de transpiration sont 
élevés) sont plus efficaces que d’autres pour rafraîchir l’air.125 Les arbres matures doivent 
être entretenus et soignés adéquatement; il faut notamment éviter l’élagage excessif  
et protéger les racines. Le choix d’une diversité d’espèces indigènes bien adaptées aux 
conditions climatiques actuelles et futures de la région126 peut contribuer à préserver la 
forêt urbaine à long terme.127 Dans les petits espaces, comme les balcons, on peut faire 
pousser des arbustes. 

Pour contrer le phénomène des îlots de chaleur urbains, de nombreuses collectivités 
plantent des arbres à grande échelle. La Ville de Brampton, par exemple, a approuvé 
en 2020 la plantation d’un million d’arbres d’ici 2040.128 Quant à Montréal, elle se 
donne dans son Plan climat 2020-2030 l’objectif  de « planter, entretenir et protéger 
500 000 arbres, en priorité dans les zones vulnérables aux vagues de chaleur ».129 On 
peut également planter et entretenir des arbres et d’autres végétaux dans des couloirs 
stratégiques verts ou « rafraîchissants », y compris le long des cours d’eau urbains.130

Principaux avantages supplémentaires : En plus de favoriser la santé mentale 
et physique des citadins, l’ombre pourvue par les arbres et la végétation offre une 
protection face aux chaleurs extrêmes.131, 132 Selon plusieurs études, leur ombre abaisserait 
suffisamment la température de l’air intérieur pour réduire l’énergie nécessaire pour 
rafraîchir un bâtiment, ce qui réduit les coûts.133 Les conifères peuvent aider à protéger les 
maisons contre les vents froids en hiver.134 

Selon la Ville de Toronto et la banque Toronto-Dominion, la forêt urbaine permet 
d’économiser 6,42 millions de dollars en coûts d’énergie chaque année en faisant de 
l’ombre et en tempérant le climat.135 La présence d’arbres matures peut également 
augmenter la valeur des propriétés.136 De plus, les arbres et la végétation stockent et 
séquestrent du carbone, améliorent la qualité de l’air137 et contribuent à la biodiversité en 
servant d’habitat.138 Le gouvernement du Canada, qui s’est engagé à planter 2 milliards 
d’arbres au cours des 10 prochaines années, propose aux collectivités de s’associer à lui 
dans ce projet.139

Limites potentielles : Dans les premières années, les jeunes arbres n’offrent pas les 

$6.42-million
Économie en coût 
d’énergie realisé 
chaque année grâce 
aux forêts urbaines 
de Toronto.
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mêmes avantages que les arbres matures et doivent être bien entretenus et bien arrosés 
pour grandir. Les arbres et la végétation se disputent l’espace avec d’autres activités dans 
les jardins, sur les balcons, autour des bâtiments et dans les collectivités. Augmenter la 
couverture d’arbres peut aussi avoir un effet involontaire : le déplacement de populations 
marginalisées vivant dans des quartiers où l’infrastructure naturelle est traditionnellement 
pauvre, qui ne peuvent pas se permettre de suivre la hausse de la valeur des propriétés. 
Le pollen de certaines espèces d’arbres, notamment le bouleau et l’aulne, peut causer des 
réactions allergiques.140

Une plantation dense peut bloquer des vents bénéfiques qui contribueraient à la 
ventilation naturelle et aiderait à réduire la pollution de l’air au niveau de la rue.141 
Lorsqu’on plante des arbres, il faut éviter les conduites d’aqueduc et d’égout ainsi que les 
câbles électriques.

La plantation d’arbres dans des endroits vulnérables aux feux incontrôlés, notamment 
dans les zones périurbaines, doit se faire avec soin. Selon Intelli-feu,142 il faut planter les 
arbres et arbustes à feuilles caduques à au moins 1,5 m des bâtiments, et les conifères à au 
moins 10 m. Les arbres ou groupes d’arbres plantés à une distance de 10 à 100 m d’un 
bâtiment doivent être séparés d’au moins 3 m (entre les branches les plus longues); les 
branches basses des conifères doivent être enlevées, jusqu’à une hauteur de 2 m à partir 
du sol.

IV-2 : Étendre la couverture végétale et absorber plus d’eau

Les surfaces artificielles absorbent, stockent et réémettent davantage de rayonnement 
solaire et de chaleur que les surfaces naturelles et végétales. Pour abaisser la température 
autour d’une résidence ou d’un bâtiment, il faut donc réduire la taille des surfaces 
artificielles au profit de la végétation sur les terrains, dans les jardins et sur les aires de 
stationnement, voire sur les balcons et les terrasses (en cultivant des plantes en pots).

Le remplacement de surfaces artificielles par la végétation contribue également à la 
rétention et à l’absorption d’eau, et à l’augmentation de la teneur en eau du sol. Or, 
l’évaporation confère aux sols mouilleux des propriétés rafraîchissantes similaires à celles 
des végétaux, et donc supérieures à celles des sols secs143. On peut favoriser l’absorption 
d’eau en recouvrant les sentiers et les aires de stationnement de surfaces végétalisées 
perméables (comme du gazon ou un revêtement végétalisé perméable). Les jardins de 
pluie peuvent également augmenter l’absorption et la rétention des eaux de surface.144
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Plus largement, à l’échelle de la collectivité, la végétation, les cours d’eau et les milieux 
humides – les infrastructures bleues et vertes – peuvent être des composantes stratégiques 
des infrastructures publiques. Collectivités et organisations peuvent aider les résidents en 
créant des ruelles ou des rues vertes, et en protégeant et en reliant des habitats fauniques 
importants comme les forêts urbaines. Ces activités peuvent compléter les projets de 
dépavage, la création de couloirs écologiques et les projets de restauration de milieux 
humides et de cours d’eau.

Voici des exemples de projets qui augmentent la végétalisation des secteurs urbains :

• Le projet « Depave Paradise » de Green Communities Canada aide les bénévoles 
et les quartiers à remplacer les pavages indésirables par des jardins de plantes 
indigènes.145

• Le programme de verdissement des cours d’école d’Arbres Canada a amélioré 
700 cours d’école depuis 1992.146

• Le programme l’Effet papillon de la Fondation David Suzuki a créé des jardins 
pour les pollinisateurs dans plus de 400 collectivités du Canada en 2021.147

• Par son Programme d’aménagement de ruelles vertes, la Ville de Montréal a 
soutenu les quartiers dans l’aménagement d’au moins 444 ruelles vertes.148, 149

• La planification des réseaux de patrimoine naturel par les municipalités et les 
organismes de bassins fluviaux de l’Ontario permet de repérer les occasions 
d’améliorer les systèmes naturels.150, 151

• La stratégie Rain City de la Ville de Vancouver utilise des infrastructures vertes 
pour absorber et gérer l’eau de pluie.152

Les collectivités peuvent donner plus d’espace aux infrastructures naturelles en réduisant 
celui accordé à l’infrastructure bâtie. Par exemple, les terrains de stationnement à 
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découvert peuvent être remplacés par des équivalents en sous-sol ou à plusieurs étages.

Plus de 30 municipalités canadiennes ont également fait l’inventaire des biens naturels 
qui aident à réguler la température sur leur territoire. Tout comme elles le font pour leur 
infrastructure bâtie, elles administrent activement ces biens naturels dans le cadre de la 
gestion courante des biens municipaux.153

Principaux avantages supplémentaires : En retenant l’eau, les infrastructures 
bleues et vertes contribuent à la gestion des eaux de ruissellement, ce qui aide à protéger 
les collectivités contre les inondations et l’érosion. Elles peuvent également éliminer des 
polluants et ainsi réduire le coût du traitement des eaux. Les corridors bleus et verts 
améliorent également les habitats et la biodiversité, et combinés avec des sentiers et des 
pistes cyclables, se transforment en lieu de loisirs et de promenades à pied ou à vélo.

Les projets de verdissement des collectivités, comme les ruelles vertes, peuvent renforcer 
les liens communautaires et favoriser la santé mentale.154 Quant aux jardins fruitiers et 
potagers, sur les balcons ou sur les terrains privés ou publics, ils peuvent aider à contrôler 
la température locale tout en fournissant des aliments.

Limites potentielles : Dans les grands centres urbains, les contraintes d’utilisation 
des terres et leur coût élevé peuvent rendre difficile et coûteuse la réintroduction de 
végétaux et de plans d’eau. Dans les secteurs les plus vulnérables aux feux incontrôlés, 
notamment les zones périurbaines, la végétation ne doit pas se trouver à moins de 1,5 m 
des bâtiments. Les végétaux qui poussent à une distance de 1,5 m à 10 m d’un bâtiment 
doivent être résistants au feu, et le gazon ne doit pas dépasser 10 cm.

Pendant les périodes prolongées de chaleur extrême et de sécheresse, les sols et les jardins 
de pluie s’assèchent et leur capacité d’abaisser la température diminue avec le temps. 
Les plans d’eau retiennent la chaleur et peuvent exacerber le stress thermique pendant 
la nuit, lorsque les conditions sont oppressantes (humides). Leur capacité de rafraîchir 
l’environnement local diminue également au fil de la journée et de l’été.155

3.2.2 Bâtiments verts

IV-3 : Installer un toit vert

On appelle « toit vert » une couche de végétation cultivée sur un toit, le couvrant en tout 
ou en partie.156 Sur les toits verts, les matériaux habituels – qui absorbent la chaleur – 

3.2 Infrastructure verte : utilisation de la nature



68Chaleur extrême irréversible : Protéger les Canadiens.ennes et les collectivités d’un avenir mortel

sont remplacés par des plantes, des arbustes et de petits arbres. L’aménagement de toits 
verts est parfois complexe, mais peut inclure une imperméabilisation de haute qualité, un 
système anti-racines, un système de drainage, une toile filtrante, un milieu de culture léger 
et des plantes.157

Comparativement aux toits traditionnels, les toits verts ont une surface plus fraîche et 
transfèrent moins de chaleur vers l’intérieur du bâtiment. L’eau absorbée par le sol et 
les plantes du toit s’évapore, ce qui aide à refroidir la surface, tout comme le fait l’ombre 
projetée par les plantes. Le sol fournit aussi une isolation supplémentaire qui aide à 
réduire le transfert de chaleur vers l’intérieur du bâtiment.158

Un toit vert peut être extensif  (peu profond, simple, plantes basses) ou intensif  (profond, 
complexe, végétaux diversifiés, un peu comme un jardin). Nombre de collectivités et de 
centres de recherche ont comparé la température de la surface de toits verts à celle d’un 
toit classique. Une étude menée à New York montre qu’aux heures les plus chaudes de 
la journée, la température de la surface d’un toit vert est en moyenne inférieure de 33 °C 
à celle d’un toit classique.159,160,161 Une autre étude, menée à Chicago, montre que lors 
d’une chaude journée du mois d’août, la température de l’air un mètre au-dessus d’un 
toit vert est inférieure de 3,9 °C à celle de l’air au-dessus d’un toit noir classique voisin.162 
Certaines municipalités canadiennes exigent maintenant des toits verts (voir mesure 
COLL-4).

Principaux avantages supplémentaires : Bien que les toits verts soient souvent 
plus chers à installer et à entretenir que les toits classiques à court terme, ils durent 
généralement deux ou trois fois plus longtemps.163

Les toits verts peuvent aider à réduire la consommation et les coûts d’énergie. Dans une 
étude menée sur un magasin d’un étage à Chicago, Walmart a montré qu’un toit vert de 
6 970 m² réduisait l’énergie nécessaire pour chauffer le bâtiment de 6 à 11 % et l’énergie 
nécessaire pour le refroidir de 7 à 15 %, des économies de 6 à 10 % par rapport aux 
traditionnels toits blancs des magasins Walmart.164

Un toit vert intensif  peut servir de jardin aux résidents. Il réduit les eaux de ruissellement 
en captant l’eau de pluie dans son milieu de culture et en augmentant le taux 
d’évapotranspiration. Les plantes d’un toit vert peuvent également capter des polluants 
atmosphériques et ainsi améliorer la qualité de l’air.165 À certains endroits, les toits verts 
peuvent faire l’objet de subventions.166, 167

Limites potentielles : Le Code national du bâtiment ne traite pas des toits verts, et 
les normes provinciales applicables varient.168 Dans certaines collectivités, il pourrait être 
nécessaire de modifier la réglementation pour permettre les toits verts. Lorsqu’on installe 
un toit vert, il faut faire appel à des professionnels qui veilleront à ce que le toit supporte le 

!
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poids supplémentaire et soit fonctionnel.

L’installation d’un toit vert peut être onéreuse. Le prix varie en fonction du type, de 
l’emplacement, des matériaux et de la conception.169 Il est essentiel de l’entretenir 
adéquatement, notamment s’il s’agit d’un toit intensif. En période de sécheresse, il 
peut être difficile d’entretenir un toit vert et nécessaire de l’irriguer. Comme ils sont 
combustibles, les toits verts peuvent augmenter le risque de feu incontrôlé; ils ne sont donc 
pas adaptés aux zones périurbaines.

IV-4 : Cultiver une façade végétalisée

Une façade végétalisée utilise des plantes grimpantes pour couvrir un mur, ce qui abaisse 
la température de l’enveloppe du bâtiment et augmente sa masse thermique, contribuant 
ainsi à réduire le transfert de chaleur vers l’intérieur. Il faut prendre soin d’éviter les 
espèces envahissantes et de choisir des plantes grimpantes adéquates, comme la vigne 
vierge tricuspidée, la vigne vierge commune, le chèvrefeuille dioïque ou l’hortensia 
grimpant170, et prévoir un peu d’espace au pied du mur pour les racines.171

Les murs verts ou « vivants » contribuent aussi au refroidissement : il s’agit de panneaux, 
de modules, de couvertures ou de sacs pré-végétalisés fixés à un mur ou à un cadre 
autoportant. Ils sont conçus pour accueillir des espèces végétales plus diverses et plus 
denses que les façades végétalisées.172

Un mur vert peut ramener les variations de température à la surface entre 5 et 30 °C, 
comparativement à des fluctuations de 10 à 60 °C pour un mur ordinaire. Ce faisant, il 
réduit le transfert de chaleur des murs extérieurs vers l’intérieur. Les plantes d’un mur 
vert emprisonnent une couche d’air, réduisent la température ambiante extérieure par 
l’évapotranspiration et l’ombre, et créent une zone tampon contre le vent pendant les 
mois d’hiver.173

Principaux avantages supplémentaires : Les plantes grimpantes de façades 
végétalisées et de murs verts occupent peu d’espace au sol, et protègent la surface d’un 
bâtiment du soleil, du vent et de la pluie174. Les façades végétalisées sont esthétiques et 
contribuent à la biodiversité locale; certaines plantes grimpantes produisent des fruits 
comestibles, comme des raisins et des haricots.

Limites potentielles : Pour certaines plantes grimpantes, dont celles qui ont des vrilles 
ou des crochets, il vaut mieux installer une structure de soutien comme un treillis ou des 
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fils. S’il faut retirer la plante du mur, il faut le faire avec soin pour éviter les dommages.

L’entretien d’un mur vivant n’est pas aussi simple que celui d’une façade végétalisée; 
l’arrosage, par exemple, est plus difficile parce que les racines de certaines plantes sont 
plus hautes.175 Les façades et murs végétalisés doivent accueillir des plantes résistantes 
aux hivers froids du Canada et être conçus de façon à éviter le gel des conduites ou des 
citernes d’irrigation.176 Il peut également être difficile de les entretenir en période de 
sécheresse, et ils sont mal adaptés aux zones périurbaines parce qu’ils sont combustibles et 
augmentent le risque que des feux incontrôlés touchent les bâtiments.177

3.3 Infrastructure grise (IG)
L’adaptation aux chaleurs extrêmes passe également par l’infrastructure grise (ou 
bâtie), notamment par la prise en compte de la résilience aux chaleurs extrêmes dans la 
rénovation et la conception des infrastructures. Les mesures décrites ici portent surtout 
sur les rénovations que peuvent apporter les particuliers, les propriétaires et gestionnaires 
de bâtiments et les collectivités aux infrastructures existantes, puisque la conception de 
nouveaux bâtiments résilients à la chaleur (orientation, ventilation, surface des fenêtres, 
masse thermique, etc.) constitue une discipline à part entière.

Les mesures relatives à l’infrastructure grise sont présentées selon différentes approches :

• Refroidissement passif  des bâtiments (sans consommation d’énergie)

• Refroidissement actif  des bâtiments

• Plan d’urgence pour les bâtiments

• Infrastructure communautaire

3.3.1 Refroidissement passif des bâtiments

IG-1 : Améliorer l’isolation et l’étanchéité

Bien isolé, un bâtiment peut réguler la température de l’air intérieur en limitant l’entrée 
d’air chaud l’été et d’air froid l’hiver178. En isolant les murs extérieurs, du sous-sol et du 
grenier, on réduit le transfert de chaleur. Pour limiter les fuites d’air, on peut calfeutrer 
les points faibles potentiels : fenêtres, portes, fissures dans les murs, boiseries intérieures, 
luminaires de plafond, etc.179
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Les propriétaires d’immeubles à logements multiples ou de bâtiments commerciaux 
devraient aussi envisager d’isoler les couloirs, les halls d’entrée, les cages d’ascenseur, les 
cages d’escalier, les quais de déchargement, les salles mécaniques et autres aires communes.

Principaux avantages supplémentaires : L’isolation et l’étanchéification 
d’une maison améliorent son efficacité énergétique globale; son chauffage l’hiver et 
sa climatisation éventuelle l’été demanderont moins d’énergie, ce qui entraînera des 
économies. Pour savoir quelles rénovations amélioreront l’isolation et l’étanchéité de 
leur maison, les propriétaires canadiens peuvent mener une évaluation ÉnerGuide.180 
Certaines dépenses d’isolation et d’étanchéification d’une maison peuvent être 
remboursées dans le cadre de la Subvention canadienne pour des maisons plus vertes.181

Limites potentielles : Lorsqu’on améliore l’isolation et l’étanchéité d’un bâtiment mal 
conçu (orientation, ventilation, surface des fenêtres et masse thermique), il arrive que l’on 
piège de l’air chaud indésirable à l’intérieur, ce qui empire le problème de chaleur.182 Une 
ventilation inadéquate peut également entraîner de la condensation, des moisissures et 
une piètre qualité de l’air.183

IG-2 : Installer un toit, un mur ou un pavage réfléchissant

Les toits, murs et pavages blancs reflètent davantage le rayonnement solaire et absorbent 
moins de chaleur que leurs équivalents classiques. Les toits et les pavages, notamment, 
sont traditionnellement faits de matériaux foncés et rétenteurs de chaleur comme 
les bardeaux d’asphalte et le goudron, qui absorbent de grandes quantités de 
rayonnement solaire.

Les toits, murs et pavages blancs sont faits de matériaux clairs ou recouverts d’une couche 
réfléchissante qui reflètent le soleil et la chaleur, ce qui abaisse la température de la 
surface.184 Par exemple, lors d’une journée très chaude où la température extérieure est 
de 38 °C, un toit classique peut atteindre 66 °C, voire plus. Dans les mêmes conditions, la 
température d’un toit blanc pourrait être 28 °C plus basse.185

Dans les stationnements, un revêtement réfléchissant aide à refroidir les surfaces. Les 
surfaces perméables, comme le gravier, peuvent également absorber l’eau et aider à 
rafraîchir l’air ambiant par évaporation. 

Principaux avantages supplémentaires : Les toits et les murs blancs contribuent à 
réduire les coûts énergétiques de la climatisation.
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Limites potentielles : Un toit blanc perd de son efficacité si la saleté et la poussière s’y 
accumulent; il faut donc l’entretenir. Les toits et les murs blancs peuvent faire augmenter 
les coûts de chauffage en hiver. Dans le climat canadien, plutôt froid, ils ont donc un 
effet global moins important sur l’efficacité énergétique d’un ménage.186 Il est cependant 
probable que cette limite deviendra moins pertinente à mesure que les températures 
augmenteront à cause des changements climatiques.

IG-3 : Utiliser des revêtements en béton, en briques, en pierres et en 
tuiles qui absorbent la chaleur

Le béton, la brique, la pierre et la tuile constituent des « masses thermiques »; elles 
absorbent la chaleur pendant le jour et la libèrent la nuit, ce qui aide à réguler la 
température de l’air en retenant la chaleur l’hiver et en conservant la fraîcheur l’été. Les 
masses thermiques doivent être placées de façon à absorber l’énergie thermique d’un 
soleil d’hiver bas sur l’horizon, tout en étant à l’abri du soleil d’été, plus haut, sous des 
avant-toits.187, 188

Principaux avantages supplémentaires : L’utilisation de masses thermiques peut 
réduire l’énergie nécessaire au refroidissement, ce qui réduit les coûts.

Limites potentielles : Il peut être nécessaire de ventiler la surface des masses 
thermiques la nuit pour les rafraîchir en prévision du lendemain. Certaines surfaces sont 
trop froides pour être confortables (pieds nus, par exemple).

IG-4 : Installer des fenêtres qui réduisent l’absorption de la chaleur 
du soleil

Fenêtres, portes vitrées et puits de lumière sont parmi les principales voies d’entrée de la 
chaleur dans les bâtiments. Un vitrage haute performance peut améliorer grandement la 
température intérieure en réduisant la quantité de chaleur transférée dans le bâtiment.
On peut recourir à un vitrage double ou triple, une lame de gaz inerte (comme l’argon ou 
le krypton) entre les panneaux de verre, des cadres isolés et des joints à faible conductivité. 
Les vitrages à faible émissivité (low E) sont aussi efficaces pour bloquer la chaleur du 
soleil.189 Les pellicules pare-soleil représentent une solution moins coûteuse.
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Principaux avantages supplémentaires : L’utilisation de verre haute performance 
pour les fenêtres, portes et puits de lumière peut améliorer l’efficacité énergétique globale 
d’une maison, réduire le chauffage et les coûts en hiver et garder la maison plus fraîche en 
été. L’installation de fenêtres et de portes écoénergétiques peut être remboursée dans le 
cadre de la Subvention canadienne pour des maisons plus vertes.190

Limites potentielles : Un vitrage résistant à la chaleur peut représenter un 
investissement coûteux. Avant d’installer des fenêtres qui réduisent le transfert de chaleur, 
il faut tenir compte des caractéristiques de la conception du bâtiment et du gain de 
chaleur interne pour éviter d’y piéger trop de chaleur.191

IG-5 : Installer des dispositifs d’ombrage

En l’absence d’arbres, faire de l’ombre sur les fenêtres peut aider à réduire la chaleur 
qui pénètre dans un bâtiment. Les arbres de même que les dispositifs extérieurs comme 
les volets, les auvents et les avant-toits sont plus efficaces pour faire de l’ombre que les 
dispositifs intérieurs, parce qu’ils bloquent la chaleur du soleil avant qu’elle atteigne le 
verre.192, 193 Les stores et les rideaux intérieurs, même s’ils sont moins efficaces, sont plus 
faciles à utiliser, et plusieurs modèles sont conçus de façon à limiter la chaleur.

Principaux avantages supplémentaires : Les dispositifs d’ombrage peuvent 
atteindre des surfaces qui ne sont pas protégées par les arbres ou d’autres végétaux, et 
améliorer l’intimité, notamment la nuit lorsque les lumières sont allumées dans la maison. 
Certains stores intérieurs se contrôlent électroniquement pour s’ajuster en fonction des 
conditions météorologiques, de l’heure de la journée et des activités intérieures.

Limites potentielles : À l’heure actuelle, les dispositifs d’ombrage extérieurs ne sont 
pas très courants au Canada. Certains d’entre eux bloquent la lumière, la ventilation 
naturelle et la vue, notamment s’ils sont fixes.
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3.3.2 Refroidissement actif des bâtiments

IG-6 : Installer des dispositifs de contrôle de la température et 
de l’humidité 

Pendant une vague de chaleur extrême, il importe de surveiller la température et 
l’humidité relative à l’intérieur et à l’extérieur du bâtiment. Ces données peuvent 
renseigner sur l’existence de conditions très propices aux maladies liées à la chaleur et 
permettent de prendre des précautions supplémentaires pour se protéger et protéger les 
autres. Les thermostats intelligents peuvent activer automatiquement la climatisation et la 
ventilation lorsque la température et l’humidité atteignent un certain seuil, et ainsi éviter 
le gaspillage d’électricité lorsque le refroidissement n’est pas nécessaire.

Principaux avantages supplémentaires : L’utilisation de thermostats 
programmables pour contrôler la température et la climatisation peut réduire la 
consommation d’énergie et entraîner des économies.

Limites potentielles : À moins d’être reliés à des systèmes de climatisation ou à 
d’autres systèmes de refroidissement, les capteurs de température et d’humidité ne 
réduisent pas en eux-mêmes les risques liés aux chaleurs extrêmes.

IG-7 : Utiliser des ventilateurs de plafond ou portatifs

Propriétaires et locataires peuvent améliorer le confort d’un bâtiment par une 
ventilation accrue, qui augmente la circulation de l’air et aide à rafraîchir la peau 
par l’évaporation.194 L’été, les ventilateurs de plafond devraient tourner dans le sens 
antihoraire afin que les pales poussent l’air vers le bas et créent un effet de refroidissement 
éolien qui procure de la fraîcheur.195

Principaux avantages supplémentaires : Les ventilateurs peuvent être combinés 
à la climatisation pour faire circuler l’air frais et réduire la consommation d’énergie.196 
L’hiver, on peut faire tourner les ventilateurs de plafond dans le sens horaire pour faire 
circuler l’air chaud et ainsi conserver l’énergie et réduire les coûts.197
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Limites potentielles : Les ventilateurs de plafond et les ventilateurs portatifs 
n’abaissent pas la température d’une pièce, et leur utilisation peut être contre-productive 
lorsque l’air ambiant est très chaud198, 199.

Sans tenir compte du taux d’humidité, la température maximale pour l’utilisation 
sécuritaire d’un ventilateur est de 39 °C pour un adulte en bonne santé de 18 à 40 ans, 
38 °C pour un adulte en bonne santé de moins de 65 ans, et 37 °C pour un adulte âgé qui 
prend certains médicaments.200

IG-8 : Installer et entretenir un système de climatisation ou une 
thermopompe

La climatisation aide à garder les gens au frais pendant les vagues de chaleur extrême. 
Avant d’y recourir, il faut cependant étudier tous les facteurs qui contribuent à la chaleur 
des espaces intérieurs. Certaines mesures permettent de limiter cette chaleur et ainsi 
de réduire beaucoup la nécessité de climatiser l’air. On peut installer un système de 
climatisation ou une thermopompe dans certaines pièces, ou comme système central. Une 
thermopompe fournit de la chaleur en hiver et de la fraîcheur en été; certaines d’entre 
elles chauffent aussi l’eau.201 Il vaut mieux demander conseil à un professionnel.

Themopompe

Air extérieur

Air
chaud

Air frais

Les systèmes de climatisation de l’air, comme les fournaises, ont besoin d’un entretien 
régulier pour fonctionner adéquatement et efficacement.202 Les experts conseillent de 
suivre ces étapes :

• Nettoyer les filtres à air au moins une fois par saison; lorsqu’ils sont sales, ils 
bloquent la circulation d’air, ce qui peut endommager l’appareil.

• Enlever les feuilles et autres débris qui s’accumulent dans le condenseur.

• Nettoyer les trous ou tubes de drainage bloqués.
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• Si l’appareil semble moins bien fonctionner, le faire entretenir. Une petite perte de 
réfrigérant peut causer une baisse d’efficacité importante. Il faut faire réparer les 
fuites, et recycler le réfrigérant.

Dans un immeuble à logements multiples ou commercial, les zones de fraîcheur donnent 
aux résidents ou aux travailleurs accès à des pièces climatisées; à Toronto, notamment, ces 
zones sont obligatoires dans les immeubles à logements multiples.

La climatisation est aussi obligatoire dans les bâtiments tels que les établissements de 
soins de santé et les foyers de soins de longue durée. De plus, certaines municipalités ont 
créé et publicisé des zones de fraîcheur en prévision des vagues de chaleur extrême : 
bibliothèques, centres commerciaux, centres communautaires et autres endroits climatisés.

Principaux avantages supplémentaires : Une thermopompe sert aussi bien à 
rafraîchir un bâtiment qu’à le réchauffer. Il peut s’agir d’un choix judicieux lorsqu’il faut 
remplacer un système qui sert exclusivement à la climatisation ou au chauffage; en effet, il 
est souvent assez peu dispendieux de passer d’un tel système à une thermopompe.203

Limites potentielles : La climatisation de l’air rejette de la chaleur à l’extérieur, ce qui 
contribue aux îlots de chaleur urbains. Contrairement à beaucoup d’autres mesures de 
réduction de la chaleur décrites ici, elle augmente la consommation d’énergie et les coûts 
associés. Son emploi en période de pointe entraîne une demande d’énergie accrue qui 
peut nécessiter le recours à d’autres sources d’énergie – non renouvelable – et ainsi gonfler 
les émissions de gaz à effet de serre. En cas de panne d’électricité pendant une vague 
de chaleur (conséquence possible d’une demande excessive), le système de climatisation 
tombe en panne lui aussi.

Par ailleurs, les systèmes de climatisation sont coûteux, et les personnes les plus 
vulnérables à la chaleur pourraient ne pas avoir les moyens de s’en procurer. Il est parfois 
nécessaire de refaire le réseau électrique d’un bâtiment pour permettre l’installation d’un 
système de climatisation, et dans certains immeubles à logements il est impossible pour les 
locataires d’installer leur propre système.

Les zones et réseaux de fraîcheur ne sont efficaces que si les gens les utilisent; les 
personnes vulnérables peuvent avoir besoin d’aide pour y accéder. Les personnes seules 
pourraient hésiter à les fréquenter, qu’ils se situent dans un immeuble à logements ou 
dans un endroit public.
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3.3.3 Plan d’urgence pour les bâtiments

IG-9 : Installer et entretenir une source d’électricité de secours

Pendant une vague de chaleur extrême, pour réduire le risque qu’une panne d’électricité 
fasse augmenter la température intérieure et donc le risque de maladies liées à la 
chaleur, les propriétaires et gestionnaires de bâtiments peuvent installer une alimentation 
électrique de secours, en plus de prendre des mesures pour améliorer la « capacité de 
survie passive » du bâtiment (sa capacité de fonctionner sans électricité).204

Le Code national du bâtiment exige la présence d’un groupe électrogène dans les 
établissements de soins, les systèmes de sécurité des personnes et les salles mécaniques des 
bâtiments; ces exigences imposent l’installation d’une alimentation électrique de secours 
qui peut faire fonctionner les ascenseurs, assurer l’approvisionnement en eau pour lutter 
contre les incendies, et activer des ventilateurs électriques pour maintenir la circulation et 
la qualité de l’air pendant deux heures.205 Une source d’électricité de secours permet aux 
résidents d’évacuer leur logement et aux services d’urgence d’accéder au bâtiment.

Les normes nationales applicables aux urgences en période de chaleur extrême sont 
notamment la norme CSA Z32-F09, Sécurité en matière d’électricité et réseaux électriques essentiels 
des établissements de santé206 et CSA C282-15, Alimentation électrique de secours des bâtiments.207

Actuellement, aucun code ni norme au Canada ne traite des pannes d’électricité de 
longue durée étendues à tout un secteur et touchant un immeuble à logements multiples 
sans qu’il y ait d’urgence dans l’immeuble lui-même. La chaleur extrême n’est pas 
considérée comme une situation d’urgence par le Code national du bâtiment.
En 2016, la ville de Toronto a élaboré des lignes directrices minimales pour l’alimentation 
de secours dans un immeuble à logements multiples. Ces lignes directrices – dont 
l’adoption est volontaire – prévoient une alimentation de secours pendant 72 heures, 
de même que l’alimentation d’un système de climatisation ou de refroidissement d’une 
aire commune.208 Cependant, Waterfront Toronto – un organisme fédéral-provincial-
municipal de revitalisation de la rive – exige des promoteurs de tout nouveau projet 
résidentiel qu’ils démontrent comment ils tiendront compte de ces lignes directrices sur 
l’alimentation de secours.209

Principaux avantages supplémentaires : L’alimentation de secours augmente la 
résilience aux inondations, aux feux incontrôlés, aux tempêtes de verglas et à d’autres 
dangers naturels qui peuvent causer des pannes d’électricité.
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Limites potentielles : L’installation d’une alimentation de secours n’a pas d’incidence 
sur l’exposition des occupants à la chaleur extrême lorsque les systèmes fonctionnent 
normalement (en dehors des pannes électricité).

IG-10 : Prévoir un approvisionnement en eau pendant les 
pannes d’électricité

L’alimentation en eau des étages supérieurs d’immeubles de grande hauteur requiert de 
l’électricité. Lorsqu’une panne se produit lors d’une vague de chaleur, les gens ont besoin 
d’eau pour s’hydrater et ainsi réduire le risque de maladies liées à la chaleur.

Les propriétaires de bâtiments peuvent maintenir l’approvisionnement en eau grâce à des 
pompes de surpression raccordées à une alimentation de secours.210 Ils peuvent également 
installer des robinets extérieurs raccordés à une source alimentée par gravité dans un 
endroit auquel les occupants du bâtiment ont facilement accès.211

Principaux avantages supplémentaires : Le maintien de l’approvisionnement en 
eau pendant une panne d’électricité augmente la résilience aux inondations, aux feux 
incontrôlés, aux tempêtes de verglas et à d’autres dangers naturels qui peuvent causer des 
pannes d’électricité.

Limites potentielles : L’installation d’autres sources d’alimentation en eau n’a pas 
d’incidence sur l’exposition des occupants aux maladies liées à la chaleur lorsque les 
systèmes fonctionnent normalement (en dehors des pannes d’électricité).

3.3.4 Infrastructure communautaire

IG-11 : Adapter les infrastructures communautaires à la 
chaleur extrême

La chaleur extrême représente un danger pour les infrastructures communautaires et 
la santé publique. Le propriétaire et exploitant d’une infrastructure communautaire est 
parfois la municipalité (traitement des eaux, routes, égouts, etc.), et parfois une autre 
entité (réseau d’électricité ou de gaz, chemin de fer, etc.). 
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Après avoir évalué la vulnérabilité à la chaleur extrême d’une infrastructure 
(mesure COLL-1), une collectivité ou un propriétaire peut s’efforcer d’en réduire les 
risques pour l’infrastructure elle-même tout en atténuant les répercussions sur la santé. 
Lorsqu’une collectivité conçoit une nouvelle infrastructure ou adapte une infrastructure 
existante pour la rendre résiliente à la chaleur, elle devrait systématiquement tenir 
compte des conditions climatiques potentielles à venir, et notamment des risques de 
chaleur extrême.

Principaux avantages supplémentaires : Les collectivités peuvent collaborer 
stratégiquement avec les propriétaires d’infrastructures pour réduire les risques pour la 
santé des vagues de chaleur extrême. Par exemple, à Montréal, le service de transport 
urbain (STM) transporte des gens vers des points de rafraîchissement.212

Limites potentielles : Adapter des infrastructures vieillissantes pour les rendre 
résilientes au climat peut être difficile et coûteux, et nécessite une planification à long 
terme. Un tel projet suppose vraisemblablement une collaboration étroite entre les 
collectivités et les propriétaires d’infrastructures, dont les objectifs divergent parfois. De 
nombreuses mesures peuvent échapper au contrôle de la collectivité.

IG-12 : Réduire la circulation des véhicules

Les véhicules motorisés produisent de la chaleur dans les zones urbaines et détériorent 
la qualité de l’air. Les collectivités peuvent prendre des mesures pour favoriser la 
mobilité durable :213

• Prévoir des transports en commun sûrs et des voies réservées aux modes de 
transport actif  comme la marche et la bicyclette.

• Augmenter la densité urbaine.

• Aménager des quartiers mixtes qui donnent accès aux entreprises et aux services 
sans voiture.

• Restreindre l’accès aux centres urbains des véhicules motorisés.

Principaux avantages supplémentaires : Réduire la circulation automobile, c’est 
aussi réduire la production de gaz à effet de serre. Une infrastructure qui favorise le 
transport actif  (sentiers et voies cyclables) améliore le bien-être des citoyens et multiplie les 
espaces de loisirs.

Limites potentielles : Pour que les véhicules motorisés produisent moins de chaleur, il 
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faut que les gens décident de changer de moyen de transport ou de continuer le télétravail 
après la pandémie.

IG-13 : Installer des chaussées réfléchissantes ou perméables

Les revêtements de route classiques – asphalte et béton – retiennent et émettent 
de la chaleur. Les « chaussées froides » sont faites de matières différentes, plus 
réfléchissantes ou plus perméables, qui aident à réduire la température des surfaces et la 
température ambiante.

Les pavages perméables ou des surfaces semblables (comme les entrées ou les terrasses 
dont le sol est recouvert de pierre concassée) contiennent des espaces vides qui laissent 
passer l’air, l’eau et la vapeur d’eau. Lorsqu’ils sont mouillés, ces pavages peuvent abaisser 
la température environnante par évaporation.

Quant aux pavages réfléchissants, ils sont plus clairs ou plus réfléchissants que l’asphalte 
foncé classique. Cela leur permet d’absorber moins de chaleur, et donc de devenir moins 
chauds.214 Le United States Green Building Council (USGBC) avance que la façon la plus 
rentable d’augmenter la réflexivité des chaussées est d’augmenter l’albédo (la proportion 
de lumière qu’une surface renvoie dans l’atmosphère) des matériaux de resurfaçage que 
les villes utilisent pour l’entretien des routes.215

Principaux avantages supplémentaires : Réduire la température de la surface d’un 
pavage foncé peut également réduire le risque de dommages prématurés à ce pavage, 
comme les ornières (creux formé par le passage des roues) dans l’asphalte. Un pavage 
réfléchissant peut améliorer la visibilité nocturne, et ainsi réduire la quantité d’éclairage 
nécessaire. On a constaté que les pavages perméables permettaient un renouvellement des 
eaux souterraines tout en réduisant les eaux de ruissellement et la pollution associée.216, 217

Limites potentielles : Les résultats de projets pilotes comme Cool Streets, à Los 
Angeles, laissent croire que les surfaces réfléchissantes pourraient ne pas convenir aux 
trottoirs parce qu’elles exposeraient les piétons à une chaleur accrue.218, 219 Quant aux 
pavages perméables, ils ne conviennent pas aux secteurs où la circulation est rapide (mais 
peuvent être utilisés sur les rues résidentielles et les aires de stationnement).220

Les pavages clairs ou perméables nécessitent de l’entretien, et les collectivités doivent en 
tenir compte dans leur décision. Elles doivent également prendre soin d’éviter l’entrée 
d’eau propre dans les tuyaux d’égout sanitaire par le sol.
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IG-14 : Étendre les zones d’ombre artificielle

Peu importe leur taille, les collectivités peuvent créer de l’ombre grâce à diverses 
structures portatives (marquises, tentes et parasols), fixées aux bâtiments (auvents ou dais) 
ou autonomes (ouvertes et pourvues d’un toit).221

Principaux avantages supplémentaires : On peut créer de l’ombre là où il est 
difficile de faire pousser des arbres. L’ombre artificielle est efficace : selon une étude 
récente, par temps frais peu humide, la différence de température entre une ombre 
naturelle et une ombre artificielle est imperceptible.222 Par ailleurs, les dispositifs d’ombrage 
peuvent comporter des panneaux solaires qui fournissent de l’énergie renouvelable.

Limites potentielles : L’ombre artificielle ne procure pas les mêmes services 
écosystémiques que les arbres (voir mesure IV-1).

IG-15 : Installer des fontaines et des systèmes de refroidissement 
à eau

Les piscines, les fontaines, et les étangs artificiels, courants en milieu urbain, ont un effet 
rafraîchissant. Par temps chaud, la température de leur surface est parfois inférieure de 
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plusieurs degrés à celle de l’environnement bâti qui les entoure. L’air chaud fait s’évaporer 
l’eau de la surface, ce qui rafraîchit l’air environnant.

Les collectivités peuvent aussi employer des méthodes plus dynamiques de refroidissement 
à eau, comme des arrosoirs rotatifs et des tours à vent avec évaporation.223 Par temps 
chaud, les résidents peuvent également s’hydrater grâce aux fontaines à boire.

Principaux avantages supplémentaires : L’eau, souvent utilisée par les collectivités 
pour sa valeur esthétique, offre aussi des occasions de loisirs comme les aires de jeux d’eau 
destinées aux enfants.

Limites potentielles : On connaît encore mal le potentiel des techniques 
d’évaporation de l’eau pour atténuer la chaleur. En période de sécheresse, il arrive que 
l’eau soit rationnée. Un taux d’humidité élevé peut réduire l’effet rafraîchissant des 
plans d’eau. Les systèmes à eau doivent être conçus et entretenus de manière à éviter la 
transmission de maladies comme la maladie du légionnaire, qui peut augmenter quand la 
température s’élève.224

3.3 Infrastructure communautaire : plan d’urgence les bâtiments
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Nombre de mesures qui réduisent le 
risque de maladies liées à la chaleur 
apportent également des avantages 
connexes tangibles.

Pour les particuliers, investir dans la résilience à la chaleur extrême peut entraîner des 
avantages connexes directs :

• Amélioration du confort, du bien-être et de la santé mentale

• Réduction des coûts d’énergie

• Amélioration de la productivité

• Hausse de la valeur de la propriété

• Renforcement des relations et du tissu social

Un tel investissement entraîne également des avantages connexes pour les propriétaires et 
les gestionnaires de bâtiments :

• Amélioration de l’expérience des locataires 

• Baisse des coûts de fonctionnement

• Baisse du risque d’interruption des activités

• Amélioration de la réputation

• Amélioration des performances en fonction des critères ESG 
(environnement, société et gouvernance)

• Augmentation de la circulation à pied dans les zones piétonnes et les 
quartiers marchands

• Hausse de la valeur des propriétés et des loyers et diminution du 
taux d’inoccupation.

C’est aussi le cas pour les collectivités :

• Réduction des émissions de GES (là où l’énergie est produite à 
partir de combustibles fossiles)

• Séquestration et stockage du carbone par la végétation et les sols

• Amélioration des habitats et de la biodiversité

• Régulation des inondations et de l’érosion

• Amélioration de la qualité de l’air

• Possibilités de loisirs et de transport actif

Chapitre 4 : Avantages connexes
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Le tableau 6 donne un aperçu des principaux avantages connexes de chacune des 
35 mesures concrètes décrites au chapitre 3. Soulignons que de nombreux avantages 
connexes peuvent être obtenus grâce à des infrastructures naturelles, applicables à toutes 
les échelles.

Tableau 6 : Avantages connexes des mesures concrètes de réduction des risques liés 
à la chaleur extrême (décrites au chapitre 3)
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PART-1 Se préparer en collaboration avec ses voisins, 
ses amis et ses proches

PART-2 S’organiser pour recevoir les avertissements 
de chaleur publics

PART-3 Apprendre à utiliser la ventilation naturelle

PART-4 Réduire au minimum le gaspillage de chaleur 
à l’intérieur

PART-5 Réorganiser les aires de travail, de vie et de 
sommeil

PROP-1
COLL-1

Comprendre les vulnérabilités à la chaleur 
extrême à l’échelle du bâtiment / Évaluer et 
cartographier la vulnérabilité à la chaleur 
extrême

PROP-2
COLL-2

Fournir de l’information aux occupants et les 
aider à s’adapter / Encourager les mesures 
préventives par des campagnes d’éducation 
et de prévention
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PROP-3
COLL-3

Repérer et aider les occupants vulnérables / 
Mettre en place des programmes 
communautaires de soutien 

PROP-4 Utiliser la ventilation naturelle dans les aires 
communes

PROP-5
COLL-6

Élaborer un plan d’urgence pour les chaleurs 
extrêmes avec les occupants

COLL-4 Exiger que l’aménagement urbain, la 
conception des infrastructures et le 
fonctionnement tiennent compte des 
périodes de chaleur

COLL-5 Prévoir des mesures incitatives pour 
augmenter le refroidissement passif et réduire 
le gaspillage de chaleur

IV-1 Planter et entretenir des arbres

IV-2 Étendre la couverture végétale et les plans 
d’eau pour absorber plus d’eau

IV-3 Installer un toit vert

IV-4 Cultiver des façades ou des murs végétalisés 
sur les bâtiments

IG-1 Améliorer l’isolation et l’étanchéité

IG-2 Installer un toit, un mur ou un pavage blanc

IGI-3 Utiliser des revêtements en béton, en briques, 
en pierres et en tuiles pour absorber la 
chaleur
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IG-4 Installer des fenêtres qui réduisent 
l’absorption de la chaleur du soleil

IG-5 Installer des dispositifs d’ombrage

IG-6 Installer des dispositifs de contrôle de 
la température et de l’humidité ou des 
thermostats

IG-7 Installer des ventilateurs de plafond ou 
portatifs

IG-8 Installer et entretenir un système de 
climatisation ou une thermopompe

IG-9 Installer et entretenir une source d’électricité 
de secours

IG-10 Prévoir un approvisionnement en eau 
pendant les pannes d’électricité

IG-11 Adapter les infrastructures communautaires à 
la chaleur extrême

IG-12 Réduire la circulation des véhicules

IG-13 Installer des pavages blancs ou perméables

IG-14 Étendre les zones d’ombre artificielle 

IG-15 Installer des fontaines et des systèmes de 
refroidissement à eau
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Les chaleurs extrêmes 
représentent un enjeu 
urgent au Canada. 
Pour éviter d’alourdir le 
bilan des répercussions, 
des décès et des coûts 
résultant de la hausse 
des températures, il faut 
agir rapidement. 

Chapitre 5 :  Conclusion et prochaines étapes
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S’ils veulent améliorer leur résilience aux chaleurs 
extrêmes – pour résister à des températures 
dangereusement chaudes et se rétablir –, les 
Canadiens doivent apprendre à s’adapter. 
Le présent rapport énumère les mesures concrètes à la disposition de chacun, à la maison, 
dans les immeubles à logements multiples et dans l’ensemble de la collectivité, pour 
améliorer la résilience à la chaleur. Comme pour les inondations et les feux incontrôlés, 
l’enjeu ne se situe pas tellement du côté des connaissances, mais plutôt de celui de la mise 
en place de mesures préventives sur le terrain.

Pour se préparer plus activement à un avenir plus chaud, les décideurs canadiens doivent 
saisir les occasions suivantes :

1. Les gouvernements et autres organisations devraient considérer les chaleurs 
extrêmes comme des « catastrophes naturelles » au même titre que les inondations 
et les feux incontrôlés, et les inclure dans leurs messages.225

2. Les agences de santé publique et autres organisations devraient ajouter à leurs 
communications des renseignements sur la façon de réduire les risques avant 
une vague de chaleur. Elles devraient également insister davantage sur la façon 
de réagir durant un tel phénomène. Tous les messages devraient inclure une 
infographie facile à comprendre et être adaptés aux populations vulnérables 
ciblées, dans plusieurs langues.

3. Le secteur public et les investisseurs privés devraient coopérer pour multiplier 
les situations avantageuses pour tous. Par exemple, pour faire d’une pierre deux 
coups, les programmes de plantation d’arbres conçus pour stocker du carbone 
pourraient être réalisés à des endroits où ils pourraient aussi réduire les îlots de 
chaleur urbains, et les programmes d’amélioration de l’efficacité énergétique 
pourraient englober la réduction des risques de chaleur extrême.

4. L’inspection ou l’évaluation des domiciles (par exemple dans le cadre du 
programme ÉnerGuide226) devraient inclure des conseils sur la résilience aux 
conditions climatiques, notamment aux chaleurs extrêmes. Les nouvelles initiatives 
de classement des maisons en fonction de leur préparation aux changements 
climatiques devraient toutes inclure la résilience à la chaleur.

Tous, des propriétaires aux dirigeants des collectivités en passant par les 
locataires et les chefs d’entreprise, devraient se donner comme objectif  de 
renforcer la résilience des Canadiens aux chaleurs extrêmes. Chacun a la 
responsabilité de réduire les risques pour lui-même, et la possibilité de protéger les plus 
vulnérables que lui.

Chapitre 5 :  Conclusion et prochaines étapes
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Annexe A : évaluation 
des projections de 
chaleur extrême 
L’évaluation des projections de chaleur extrême présentée au chapitre 2 a été menée à 
partir de données du portail de l’Atlas climatique du Canada (https://atlasclimatique.ca/). 
Les détails de cette évaluation sont présentés ici.

Collectivités

L’analyse couvre toutes les régions métropolitaines de recensement (RMR) du Canada 
(c’est-à-dire les zones comptant au moins 100 000 habitants, dont 50 000 dans un 
centre urbain),227 ainsi que les capitales et diverses petites et moyennes collectivités 
représentatives de chaque province. Au total, 70 collectivités ont été prises en compte (voir 
tableau A.1).

Indicateurs

Les projections climatiques ont été étudiées pour trois indicateurs de chaleur extrême, 
définis ainsi :

• Journée très chaude (30 °C ou plus) : Journée où la température dépasse 30 °C. Les 
données disponibles concernent l’évolution projetée de la moyenne du nombre de 
journées très chaudes par année.

• Température maximale la plus chaude : Température la plus élevée de l’année. 
Les données disponibles concernent l’évolution projetée de la moyenne des 
températures maximales les plus chaudes de l’année.

• Durée moyenne des vagues de chaleur : Une vague de chaleur se produit lorsque 
la température atteint ou dépasse 30 °C pendant au moins trois jours consécutifs. 
Les données disponibles concernent l’évolution projetée de la durée moyenne des 
vagues de chaleur, en jours.

Scénarios climatiques 

Les projections climatiques ont été réalisées pour deux scénarios potentiels. Chacun 

Annexe A

https://atlasclimatique.ca/


92Chaleur extrême irréversible : Protéger les Canadiens.ennes et les collectivités d’un avenir mortel

d’entre eux suppose un certain niveau d’émission de gaz à effet de serre (GES) menant 
à un réchauffement planétaire plus ou moins important. Les spécialistes appellent 
ces scénarios « profils représentatifs d’évolution de concentration » (ou RCP, pour 
Representative Concentration Pathways, en anglais).

1. Scénario de changement climatique important/haute teneur en carbone : ce 
scénario suppose que les émissions mondiales de GES continueront à augmenter 
au taux actuel jusqu’à la fin du 21e siècle. Un tel volume d’émissions de GES 
entraînerait un réchauffement planétaire important. Ce scénario, basé sur le 
scénario d’émission RCP 8.5, est également appelé « à haute teneur en carbone ».

2. Scénario de changement climatique réduit/faible teneur en carbone : ce scénario 
suppose que les émissions de GES augmenteront jusqu’en 2050 environ, puis 
diminueront rapidement. Une telle diminution mènerait à un réchauffement 
planétaire moins élevé. Ce scénario, basé sur le scénario RCP 4.5, est également 
appelé « à faible teneur en carbone ».

Périodes

Cette analyse est basée sur des données d’un passé relativement récent (1976 à 2005) et 
sur des projections climatiques pour un avenir proche (2051 à 2080).

Évaluation

Nous avons étudié des cartes nationales des projections climatiques pour la période 2051-
2080 en fonction du scénario à haute teneur en carbone pour repérer les tendances clés 
de trois indicateurs de chaleur extrême (voir section 2.1.). 

Nous avons ensuite classé les projections climatiques des 35 régions métropolitaines de 
recensement pour repérer les 10 plus touchées (voir section 2.2.). Les régions dont les 
conditions projetées étaient identiques ont reçu la même cote, ce qui explique pourquoi 
plus de 10 régions métropolitaines ont été identifiées.

Sur les 70 collectivités étudiées (tableau A.1), nous avons ajouté les collectivités pour 
lesquelles les projections climatiques étaient semblables à celles des 10 premières quant à 
l’un des aspects suivants :

• Nombre de journées très chaudes (30 °C et plus) : 53,7 jours ou plus par année

• Moyenne des températures maximales les plus chaudes : 38,4 °C ou plus

• Durée moyenne des vagues de chaleur : 7,8 jours ou plus
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Tableau A.1 : Régions métropolitaines et collectivités du Canada dont les projections 
de chaleur extrême ont été évaluées

Province ou territoire Régions métropolitaines de 
recensement

Collectivités

Alberta Calgary
Edmonton
Lethbridge

Brooks
Drumheller
Medicine Hat
Taber

Colombie-Britannique Abbortsford-Mission
Kelowna
Vancouver
Victoria

Creston
Kamloops
Penticton
Vernon

Manitoba Winnipeg Emerson
Morden
Souris
Steinbach

Nouveau-Brunswick Moncton
Saint John

Fredericton
Woodstock

Terre-Neuve-et-Labrador St. John’s Labrador City

Nouvelle-Écosse Halifax Windsor

Territoires du Nord-Ouest Inuvik
Yellowknife

Nunavut Iqaluit
Rankin Inlet

Ontario Barrie
Belleville
Brantford
Grand Sudbury
Guelph
Hamilton
Kingston
Kitchener-Waterloo-Cambridge
London
Niagara Falls-St. Catharines
Oshawa
Ottawa
Peterborough
Toronto
Thunder Bay
Windsor

Chatham
Leamington
Sarnia

Île-du-Prince-Édouard Charlottetown
Summerside
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Province ou territoire Régions métropolitaines de 
recensement

Collectivités

Québec Montréal
Québec 
Saguenay
Sherbrooke
Trois-Rivières

Saint-Jean-sur-Richelieu
Salaberry-de-Valleyfield

Saskatchewan Regina
Saskatoon

Estevan
Leader
Maple Creek
Prince Albert
Weyburn

Yukon Carmacks
Whitehorse
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Annexe B : critères 
d’avertissements de chaleur 
au Canada
Tableau B.1 : Critères utilisés par Environnement et Changement climatique Canada pour publier un 
avertissement de chaleur, par province ou territoire (Source : gouvernement du Canada, 2020228)

Lieu Seuil

Alberta : extrême sud (y compris 
Pincher Creek, Cardston, Lethbridge, 
et Medicine Hat)

Au moins deux journées consécutives où l’on prévoit que la 
température diurne maximale atteindra 32 °C ou plus et que la 
température minimale nocturne atteindra 16 °C ou plus.

Alberta : reste de la province (y 
compris Edmonton, Red Deer et 
Calgary)

Au moins deux journées consécutives où l’on prévoit que la 
température diurne maximale atteindra 29 °C ou plus et que la 
température minimale nocturne atteindra 14 °C ou plus.

Colombie-Britannique, nord-est : 
Intérieur-nord, Intérieur-centre, 
y compris Chilcotin, Cariboo, 
Prince George, Thompson nord et 
Columbia nord, district de Peace 
River (C.-B.), Vallée de Bulkley et les 
lacs et Fort Nelson

Au moins deux journées consécutives où l’on prévoit que la 
température diurne maximale atteindra 29 °C ou plus et que la 
température minimale nocturne atteindra 14 °C ou plus.

Colombie-Britannique, nord-
ouest : Côte centre et nord (régions 
intérieures et côtières), Île de 
Vancouver nord et nord-ouest de la 
Colombie-Britannique

Au moins deux journées consécutives où l’on prévoit que la 
température diurne maximale atteindra 28 °C ou plus et que la 
température minimale nocturne atteindra 13 °C ou plus.

Colombie-Britannique, sud-est : 
Intérieur-sud (y compris Thompson 
sud et Okanagan), districts de 
Kootenay et de Columbia (sud)

Au moins deux journées consécutives où l’on prévoit que la 
température diurne maximale atteindra 35 °C ou plus et que la 
température minimale nocturne atteindra 18 °C ou plus.

Colombie-Britannique, sud-ouest : 
Vancouver métropolitain ouest y 
compris le North Shore, la ville de 
Vancouver et Richmond, Baie Howe, 
Whistler, Sunshine Coast, Île de 
Vancouver (sauf les sections nord)

Au moins deux journées consécutives où l’on prévoit que la 
température diurne maximale atteindra 29 °C ou plus et que la 
température minimale nocturne atteindra 16 °C ou plus.
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Lieu Seuil

Colombie-Britannique, Régions 
intérieures du sud-ouest : Vancouver 
métropolitain est, y compris 
Coquitlam et Surrey ainsi que la 
vallée du Fraser

Au moins deux journées consécutives où l’on prévoit que la 
température diurne maximale atteindra 33 °C ou plus et que la 
température minimale nocturne atteindra 17 °C ou plus.

Manitoba, Nord Au moins deux journées consécutives où l’on prévoit que la 
température diurne maximale atteindra 29 °C ou plus et que la 
température minimale nocturne atteindra 16 °C ou plus; 
ou 
au moins deux journées consécutives où l’on prévoit que 
l’humidex atteindra 34 ou plus.

Manitoba, Sud Au moins deux journées consécutives où l’on prévoit que la 
température diurne maximale atteindra 32 °C ou plus et que la 
température minimale nocturne atteindra 16 °C ou plus;  
ou  
au moins deux journées consécutives où l’on prévoit que 
l’humidex atteindra 38 ou plus.

Nouveau-Brunswick Au moins deux journées consécutives où l’on prévoit que la 
température diurne maximale atteindra 30 °C ou plus et que la 
température minimale nocturne atteindra 18 °C ou plus;  
ou  
au moins deux journées consécutives où l’on prévoit que 
l’humidex atteindra 36 ou plus.

Terre-Neuve-et-Labrador Au moins deux journées consécutives où l’on prévoit que la 
température diurne maximale atteindra 28 °C ou plus et que la 
température minimale nocturne atteindra 16 °C ou plus; 
ou  
au moins deux journées consécutives où l’on prévoit que 
l’humidex atteindra 36 ou plus.

Territoires du Nord-Ouest Au moins deux journées consécutives où l’on prévoit que la 
température diurne maximale atteindra 29 °C ou plus et que la 
température minimale nocturne atteindra 14 °C ou plus.

Nouvelle-Écosse Au moins deux journées consécutives où l’on prévoit que la 
température diurne maximale atteindra 29 °C ou plus et que la 
température minimale nocturne atteindra 16 °C ou plus;
ou 
au moins deux journées consécutives où l’on prévoit que 
l’humidex atteindra 36 ou plus.

Nunavut  Aucun programme d’avertissements de chaleur à ce jour. 
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Lieu Seuil

Ontario, extrême sud-ouest (comtés 
d’Essex et de Chatham-Kent)

Au moins deux journées consécutives où l’on prévoit que la 
température diurne maximale atteindra 31 °C ou plus et que la 
température minimale nocturne atteindra 21 °C ou plus; 
ou 
au moins deux journées consécutives où l’on prévoit que 
l’humidex atteindra 42 ou plus.

Ontario, nord Au moins deux journées consécutives où l’on prévoit que la 
température diurne maximale atteindra 29 °C ou plus et que la 
température minimale nocturne atteindra 18 °C ou plus; 
ou 
au moins deux journées consécutives où l’on prévoit que 
l’humidex atteindra 36 ou plus

Ontario, reste de la province (y 
compris la région de Parry Sound)

Au moins deux journées consécutives où l’on prévoit que la 
température diurne maximale atteindra 31 °C ou plus et que la 
température minimale nocturne atteindra 20 °C ou plus;  
ou 
au moins deux journées consécutives où l’on prévoit que 
l’humidex atteindra 40 ou plus.

Île-du-Prince-Édouard Au moins deux journées consécutives où l’on prévoit que la 
température diurne maximale atteindra 28 °C ou plus et que la 
température minimale nocturne atteindra 18 °C ou plus;  
ou  
au moins deux journées consécutives où l’on prévoit que 
l’humidex atteindra 36 ou plus.

Québec, sauf le Nunavik Humidex de 40 ou plus et température de 30 °C ou plus pendant 
au moins une heure;  
ou 
température de 40 °C ou plus.

Saskatchewan, nord et centre (y 
compris Meadow Lake, le secteur 
des Battlefords, Prince Albert et 
Hudson Bay)

Au moins deux journées consécutives où l’on prévoit que la 
température diurne maximale atteindra 29 °C ou plus et que la 
température minimale nocturne atteindra 14 °C ou plus; 
ou  
au moins deux journées consécutives où l’on prévoit que 
l’humidex atteindra 34 ou plus.

Saskatchewan, sud Au moins deux journées consécutives où l’on prévoit que la 
température diurne maximale atteindra 32 °C ou plus et que la 
température minimale nocturne atteindra 16 °C ou plus;  
ou  
au moins deux journées consécutives où l’on prévoit que 
l’humidex atteindra 38 ou plus.

Yukon Au moins deux journées consécutives où l’on prévoit que la 
température diurne maximale atteindra 28 °C ou plus et que la 
température minimale nocturne atteindra 13 °C ou plus.
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